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Mr Alfred R. C. Selwyn, LL.D., F.R.S., etc.,

Directeur de la Commission géologique et d'histoire natvrelledu Canada.

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous transmettre sous ce pli mon
rapport sur la géologie de l'intérieur de la péninsule de Gaspé et d'une
partie de l'Ile du Prince-Edouard, avec cartes illustratives. Celles-ci
sont numérott'es 5 S.-O., 5 N.-O., 5 N.-E., 3 N.-E., 3 N.-O., 6 N.-O.
7 S.-O., 15 S.-E., 15 8.-0., neuf quarts de feuille qui font suite à celles
déjà publiées. Elles comprennent les résultats des mesur.ges et levés
topographiques faits durant les deux dernières campagnes, ainsi que ceux
de sir William Logan et des membres de son personnel, en différents
temps de 18-44 à 1868. En les faisant, nous avons profité des renseigne,
ments les plus récents obtenus au département des Terres de la Couronne
à Québec, aux employés duquel nous devons des remerciements pour
l'aide qu'ils nous ont donnée en copiant les plans des cantons. Nous
sommes aussi redevables à MM. R. H. Montgomery et B. V. Willett, de
New-Richmond, et à MM. J. et E. Collas et Joseph Eden, du Bassin de
Gaspé, pour différentes faveurs, ainsi qu'à M. P. S. Archibald, ingénieur
en chef du chemin de fei' Intercolonial à Moncton, i)our l'usage des plans
du chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

R. Vr. ELLS.
Ottawa, mai 1884.



BIBLIOGRAPHIE DE LA GÉOLOGIE DE L'ILE DU P.-E.

1. Le Dr Dawson annonce l'existence de plantes carlmnifères dans Tlle

du Prince-Edouard, dans une notice sur la géologie de l'île publiée

dans la Royal Gazette, Charlottetown, eu 18'12.

2. Sir C. Lyell (Travels, vol. II, p. 250), mentionne ce fait sur l'autorité

du Dr Dawson, mais suppose que toute l'île est carV)onifère.

3. En 1854, le Dr Dawson fournit une note à la description du ButJnj'

gnathus borealis faite par le Dr Leedy {Proceedinys Ai% Xut. Sci.f

Phila., 1854), à propos des lits triassiques.

4. Dans VAcadiaii Geolocjn (Ire édition, 1855, et dans les éditions subsé-

quentes, avec de nouveaux faits,) l'on rapporte la substance des no-

tices précédentes.

5. Rapports par les Drs. Dawson et Harrington, 1871.

6. Notice par le Dr. Dawson sur le terrain pcnno-carlionivèrc de la Nou-

velle-Ecosse et de l'Ile du Prince-Edouard, dans le Ji.nnud uf (^eol.

Society, août 1854.

7. Notice pour M. Bain, dans le Cnnadinn }7atnralist, 2e série, vol IX,

a» 9, communiquée à la Société d'Histoire Naturelle de Montréal,

par le Dr Dawson.
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D'UNE PARTIE DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

l'AK

a. W. ELLS, M, A.

Afin de coiiiplt'tf^r la carte de la péninsule de Gasptî, dont la partie qui
Itorde la baie des C'iiali^urs a oté inibliée en 18t<2, on a trouvé qu'il était

nécessaire d'examiner plus minutieusement le pays aux alentours des sour-

ces des ri\ iéres C'ascaiiediac et I3ona^•enture au sud, et des rivières Sainte-

Anne-des-:Monts et :\Iadeleine au nord et à l'est des monts Notre-Dame
ou Chic-Cliocs, et d'obtenir, s'il était possible, des renseignements plus

pré.ns sur la t'ornuition de cette chaîne, surtout quant à sa relation avec la

formation tle Lévis, ap])arcmment sous-jacente au nord, et déterminer les

limites des systèmes silurien et dévonien (jui occupent les parties centrales

et méridionales de la péninsule. L'examen et le relevé de la rivière

Sainte-Anne et de la pai'tie supérieure de la Madeleine ont été confiés à Mr
A. P. Low, B. ,Sc. App., (jui avait été mon aide pendant les deux années
précédentes, et dont le rapport se trouve ci-joint (F).

Les formations geologicjues (pi'on rencontre entre la chaîne des Chic- Aides.

Chocs et la baie des Chaleurs ont été étudiées tout particulièrement par
moi-même. Dans ce travail j'ai été aidé par M'' N. J. Giroux, 1. C. et A.
P., de l'Ecole Polytechnique de Montréal, et par Mi' xVlfred E. Barlow, B.
A. du collège Mc(4ill,_le premier étant chargé des études tophographi-
(jnes, tandis que le dernier s'occupait de la recherclie des fossiles en ditie-

rents endroits.

Il fut fait des relevés micrométriques des eaux de la rivière Bonaven-
ture à partir des fourches supérieures, qui furent atteintes par M'' Murray
eu 1844, jusqu'au lac qui se trouve près de la tête du cours d'eau princi-

pal, au moyen desquels nous avons pu obtenir une coupe des roches pres-

que jusqu'à la rivière de la Madeleine. Plus tard, on fit le relevé des deux
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bras principaux de la rivière Cascap»i(liac. Celui qui est le plus à l'est,

appelé la liranche au Saumon (Subnon Bninrh), prend sa source dans le

lac Cascapediac, au cieur des montagnes Chic-Chocs et a peu de distance
de quelques-uns des l»ras de la rivière Sainte-Anne. Celui-ci se joint au
cours principal à cinquante milles de son emhoucliure et mesure une lon-

gueur de vingt-sept milles entre le lac et la fourche. Le tributaire occi-

dental, appelé le Bras-du-Lac {Lak^ Brunch), a une longueur de dix-huit
milles à partir de la fourche de la branche au Saumon jusqu'au point de
jonction de l'Entrée-du-Lac (Lako Inlet) et du ruisseau du Mineur. On fit

je relevé de ces den.\-ci. Le dernier fut e.xaminé sur une distance de
vingt-sept milles de plus, faisant en tout une longueur de (luatre-vingt-

treize milles à partir de l'embouchuie du cours d'eau principal, au delà
ducjuel il se continue probablement à travers des savanes pendant six ou
sept milles de plus juscpia sa source.

L P^ntrée-du-Lic, ainsi nommée à cause d'une magniticjue nappe d'eau
que l'on trouve à un demi-mille du point de sa jonction avec le rui.sseau

du Mineur, fut mesuré sur une distance d'environ cin(i milles, ou jusqu'à
la grande gorge qui passe à travers le ])loug(>ment occidental de la chaîne
des montagnes de Berry. Plus loin, elle vient d'une direction nord-ouest
presque parallèle au ruisseau du Mineur, et prend tout probablement sa
source dans les mêmes terrains plats et marécageux. La Casupscull,
grand cours d'eau (jui se jette dans la rivièi-e Métapédiac, prend sa source
au même endroit. Cela se trouve aux environs du grand lac Matane>
entre lequel et la Casup.scull il y a, dit-on, des portages suivis par les sau-
vages.

Les travaux de l'année dernière ont été fort retardés en juin et en
juillet à cause des pluies battantes et des crues qui en résultaient, ce qui
rendit impossible l'ascension des rivières pendant plusieurs jours à la fois,

tandis qu'en septembre l'eau était si basse qu'il devint impossible de se

servir de canots. Le fait <iu'il fallait, dans tous les cas, remonter les

rivières sur des distances de cinquante milles ou plus avant d'arriver au
point de départ de nos relevés, fut aussi une cause de beaucoup de retards.

^''oîudes nmV ^'''^"*^""P fl'ouvrage avait été fait auparavant dans les régions en ques-
rieures. tion. En 1844, sir William Logan fit une exploration transversale du

fleuve Saint-Laurent à la baie des Chaleurs. Il remonta la rivière Chatte
jusqu'aux fourches, distance de vingt-sept milles, puis fit un portage à

, travers les forêts par la voie du ruisseau Go-ashore et du mont Conique,
jusqu'au Bras-du-Lac de la rivière Cascapédiac, qu'il descendit jusqu'à son
eiubouchure, distance de soixante-quatre milles. Un grand nombre de
pics de la chaîne des Chic-Chocs furent trîp.ngulés du haut des montagnes
du voisinage du portage de la Chatte. En 1845, M'' Murray fit le relevé

de la rivière Sainte-Ar.i.e-des-Monts jusqu'aux fourches, distance de
trente-deux milles, et pendant plusieurs semaines fit la triangulation des
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picH (le la portion orientale de lu chaîne. Il remonta aussi la Bonaven-
ture jusqu'aux fourches sui)eripnres, à cinquante-trois milles ,1e son eailiou-

chure, et rit le relevé de la rivière Saint-.Jean ou Douglastown sur une dis-

tance de cin(iuante-quatre milles. En 1,^.')7, Mr Richardson rit le relevé
de la rivière de la .Madeleine sur une distance de soixante milles, jusqu'aux
fourches supérieures, et fit plusieurs courses entre ce cours d'eau et les

rivières qui .se jettent à l'est dans le bassin de Gaspe. Plus tard. M'' Bell

fit le relève des rivières York et Dartniouth, la première sur une distance
de cinquante milles jusqu'au ruis,seau de la Madeleine, et la dernière sur
une distance de (piarante-trois milles. Pendant la saison dernière (1SS3)
Ml' Low traversa la pcninsnie par la voie de la l.rancho sud de la Sainte-
Anne-des-Monts et la l)ranc]ie ouest de la Petite-Cascapèdiac, un portage
de trois milles seulement ayant été nécessaire.

A l'aide de ces traverses et relevés, aima (pie des travaux de la dernière
campagne, nous avons pu arriver a une idée assez juste de la distril>ution

des divers systèmes géologi()ues qui se rencontrent dans la péninsule.
Les cartes, néanmoins, monti'ent des étendues considérables dans lesquelles Cartes impar-
les détails de toiiographie mamiuent. faites.

A l'exception des r.'nseigiiements obtenus au moyen des explorations
qui viennent d'être mentionnées comme ayant été faites par des membres
de la Commission géologique, et des détails contenus dans les plans des
cantons qui bordent la côte des deux côtes de la péninsule, l'on ne connaît
rien de positif au sujet des ditferents cours d'eau, et surtout de ceux qui
se jettent dans la baie des Chaleurs et le golfe 8aint-Laurent, De gros-
sières esquisses de quelqnts-unes des branches les plus importantes peuvent
se trouver sur les plans faits par les arpenteurs (jui ont traversé la région
à la recherche de coupes de liois, mais comme elles n'ont aucune liai.son

entre elles, elles sont loin d'être satisfaisantes. Dans une pareille région,
les levés topographi.ptes ne peuvent se faire a^•ec économie que duran" les Arpentage
mois d'hiver, lorsque, après le commencement de février, il .se forme gêné-

'''"'"

ralenient une croûte assez forte sur la neige profonde pour permettre d'y
voya-er assez facilement en raquettes. Les bois chablis et les épaisses
brous.sailles, (pti rendent souvent les forêts impraticables en été, sont alors
pour la plupart ensevelis sous la neige, et quelques explorateurs pourraient
faire le relevé des nombreux bras de rivières et relier leurs sources à des
frais comparativement minimes.

Mais, bien que ce travail nous donnerait beaucoup de renseignements
topographi(iues précieux, les résultats au point de vue géologique seraient
insignifiants, puisque les atileurements des roches, excepté dans les hautes
falaises, seraient en grande partie cachés sous la neige.

Pour donner suite au plan dressé pour les opérations de la campagne, pian des
nous partîmes d'Ottawa le 6 juin pour Dalhousie, qui était le centre ]e

«P^''^"""»,

plus commode pour notre travail. En attendant nos approvisionnements,
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qui avaient •^te rotiu-d.'-» en venant .le Montréal. .,.,us finies une excursion
jusqu aux fourche», de la rivière Sovumennc, du .oti. «jipoHd tla havre de
Ristigcuolie, pour y faire une oollection de fosHÏles et déterminer par là

.•l une n.ani.'.re dZ-tinitive l'horizon den roehes siluriennes qui v supportent
le l<a:<K.n dévonion. Xoii.s ffnnes assez heureux pour en trouver une urande
vaneté et quelques formes parfaits Cr, fossiles ont, flepui., notre retour.
et, soumis ft TexanM-n de .M W 1.,,..^ .... et le résultat de cet exan.en sera
donne dans le chapitre relatif au terrain silurien. ])o Dalhousie, nous nous
renduues u Ne.v-Riohmond et atteignîmes IVmhourhure de la rivière
Cascapediac je lô Juin. Ici, ,.,.ndant -ju.. nous attendions que Finondatiou
se retu-ùt, nous enq.I.,yâmes notre temps à chercher des fo.ssiles dans dittë-
rentes localités des environs. Ayant enHn réussi à nous j.rocurer trois
canots avec leurs é<,uipa,i:es. nous partîmes 1,. 1!) pour remonter la rivière,
mais des pluies constantes nous forcèrent .laLMiidonner hi tentative de

™Sc'or'- """'* '•'^•"''^
-'"^'l" a sa source. N,u,s nnus ren.lîmes donc à rend.ouchure

Ho,mvo,uu,v. .le la rivière lionaventure. et au bout de si.v ,uurs, en dépit de l'can haute
ft de la ditticulté <pie nous épr.aivi(,ns en <•.,!, séMpicnce à la remonter à la
perche, nous arrivan.es au.\ f.uirchVs, Après nous être frayé un passaj.'e à
travers les immmscs aiuoncc.lleiu.'nts de Lois de dérive rpi'i avaient arrêté
:\r. Murray en IS-M, nous commcnç/nnes le reU^é de h rivière principale
le 3 juillet, et au I.iait de si.v jours i,„us atteioi.ions le lac qui se trouve à
sa tête, à vingt-sept milles plus han, notre marche étant très lente à cause
du caractère eml.arrasse de la nvière, .pii nécessitait l'ouverture de noni-
In-eux chemins de portage aux endroits où les "cml.arras" étaient trop
considérahles pour être dtoaolis. î'n -oulot d'une grosseur assez considérable
entre dans le lac à son extrémité nord. Il se divi.se, à une distance de deux
milles, en trois branche., dont celles de l'est et du nulieu prennent nais-
sance tout près de la rivière York, tiuidis .pi une crête de médiocre hauteur
sépare leurs sources des eaux de la .Madeleine au nord. On a. calculé à
lanéroîde .pie le lac se trou\ait à l,.l.-)0 pieds au-dessus du niveau de la
mer. La descente du goulet e.st beaucoup plus rapide <jue celle de la rivière
principale, car elle est d'enviroi) vingt-huit pie.is pai' mille, tandis que des
fourches à la mer la pente moy.Miue par mille ne dépasse pas douze pieds.
La contrée .pii l,orde la partie inférieure de la rivière H.maventure a

déjà été décrite jus.pi'à un certain point par Z.lr :Mur.-ay. dans s.,n rapport
de 18-1-i, En amont d.-*, ff)urclu« rallure générale de la vallée est nord
(variation magneti.pie .à peu près 2.5o ouest). Les collines de cha.]ue côté,
sur une distance de .piinze milles, ont de âOO à 800 pieds d'élévation au
dessus de la rivière. Au delà de ce point le terrain de\ient beaucoup
moins raboteux, et il y a d'assez grandes étendues de terre basse le long
des berges. Il y a l.eaucoup d'épinette, de .sapin et de bouleau blanc de
grandes dimensions, mais le cèdre. .]ui est si abondant et de si belle .jua-
lité le long de la grande rivière, disparaît presque entièrement sur sa par-

Caractère de
In eontrt-e,

Bois.

I I

î
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tîe supérieure. Coiurne source trapprovisionripriieut de Loi». de construc.
tion, k vallée fie lu ,Honi.:,...turrt ost l>îen supérieure k toutes celles (.ue
nous nvons vues dans h fmnnsuh' J.. lh^HlH, L'épînette « jus.ju'ici eduippé
aux agents qm ..ut f,iit de si «nm.ls rava^fs dans les forêts h îotij; «H-
«ours d'eau qui vont «e jeter dans le Bassin de Oasp^î à IVst, tandi^s que

• de grandes .juantités de pin restent encore sur ses iitHueut». Do vnste* Trrrnin
étendues <U. l.onne terre, tout h fait propre à rajrrieulture. bordeJit }«

*«f''-'^'"'-

nvn-re «ur une lon-ueur de vingt-cin.j millen à partir de sou einl.oucluire
inaiHsur le haut du cours d'eau, le terrain, .luoique d'assez Lonii.; .jualittS
par endroits, est tellement tMevé <jue les «eUies y feront pvol.aT.lement du
tort. Durant la pivinière rnoiti.5 de juillet, il y avait de U glace pres.iite
toutes les unies flairi's,

U rivière Jio.uu.uture est renoninn'e pour l'oxtv^^nie lîînpidit» et h T.rui.nuur*.
IroKleur <ln son eau. 8a température, prise .«n difieicnt** temps durant le

*'*•" *'''"'•

mois dejuill<.t, donnait une moyenne de 4'v^ l\ Ou n'y trouve pas de
poissons, à l'cxooptioii de «pielciues très petites truites", ius'qa*à IVirrîvé.^ dii
saumon et de la truite de mer. Les oiseau.v de toutes sortes, .«t surtout Oî.oaux
le gil.ier n.juat.,juc. ,,111 est si ,U ondaut sur toutes les rivK-res de tiash,: et
du nord du Nouve.iu-jiiunswîek. sont presque entièrement al.sents.
Le relev,: <les dideiontes hninehes, qui sont au noml.ro de vin'q d'un

assez «ros volume, se trouva înipraticaKle en canot A cause des amoncelle-
inents de Lois et du peu de profomleur de i'eau, taudis que celle-ci t-tait
tellement froide qu'il était impossible d'.V inarcl.er. Voyant donc qu'il
était mutile d'essayer à travailler davantajje dans cette' direction, nous
descendîmes la rivière et retournâmes à la t'ascapediac, où une seconde
tentative d'atteindre la branche au Saumon, à cinquante milles do son
embouchure, fut couronnée d.. succès, et nous en coiiunencAmes le relève-
ment le 27 juiUet.

La longueur de la branche au Saumon jus.ju'au kc Cascapediac est de nel.'.vMnctu
vingt-sept milles, et elle a une pente de 840 pied.^ sur cette distance, ce «u '^aunl";;""
qui la rend très rude et rapide. Nous n'avons pu en relever que vin..t.
deux milles en canot, et dans cette partie il y a trois chutes, la ju-emière
a seize milles, de 4 pieds

; la seconde a dix-huit milles, de Jô pieds et la
troisième à dix-neuf milles, de 10 pieds. A l'endroit où nous cessâmes
notre relevé, il y a de très gros rapides. Ils sont causés par un brusque
détour que fait le cours d'eau pour passer l'éi.eron d'une immense falaise
qui n'a pas moins de 1,000 pieds de hauteur, du côte ouest, tandis que .sur
la rive est il y a une platière basse entre la rivière et le pied d'un piton
appelé la montagne du «ud. ,,u, s'élève à pic jusqu'à une hauteur de près
de 1,400 pieds,

*

La partie supérieure de la l.ranche uu .Saumon, .sui uul- quinzaine de
nulles, doit avoir une pente de près de cinquante îu'eds par mille, e, elle
oft're l'aspect d^m torrent de montagne. A une légère distance en bas de
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son embouchure, une chaîne de hautes collines, appelées les Grosses n,on=
agnes de Berry, traverse la Cascap.^diac. Au nord de cette chaîne une
lisière de terran, comparativement de niveau s'étend jus.ai a liuit ou dix

P„a^;™'-"- et fonneun grand plateau intérieur, très bi.-ndeHm po. "1
sieurs milles, tant à l'est qu'à l'ouest, et c,ui s'avance prol.ablemenc depuis
le voisinage du lac 3Iétapédiac jus.prau Bassin de Gaspé. Ce plateau fut
parcouru sur une distance de vingt-cinq milles, en suivant le Bras-du-Lac
{Lake Ih-anch) de la Cascapédiac, et il paraissait s'éten.Ire beaucoup plus
mn, car on ne voyait pas de hauteurs dans cette direction, tandis .m'a
iest ,1 traverse les sources de la Petite-Cascapédiac dans le voisina-^e du
lac de Sainte- Anne. Ce plateau peut mesurer de 1,200 à 1,500 milles
carrés, et une g.-ande partie en est élevée de 500 à 700 pieds. Si les celées
précoces ne s'y font pas sentir, sa valeur au point de vue agricole est" con-
sidérable, car le sol est généralement d'une excellente qualité, et les grandes
étendues couvertes de savanes, d'épinette et d'aulne, si elles étaient defri-
chees. fourniraient de bonnes terres à j.àturage, La pren.ière gelée blanche
qui cependant a été légère, eut lieu le 16 août
Les vallées de la chaîne des monts Notre-Dame et de plusieur cour,

deau ex-anunés dans cette direction contiennent une grande quan, ité de
niagnitiquc bois qui a pas encore été attaqué par la maladie et qui ser;.

T^on^ , » T""
'""""'^ ''" '''™"' ^'""''"'* "•^"''•••'-' ''''"''^^=^^«' «i 1'"» ''^-ait jamai"--

nm"lfe'ler''- '

>»t^'»tion de construire une ligne de chemin de fer à partir de llnter
.

colonial jusqu'au Bassin de Gaspé, la r.M.te par ce plateau serait certaine-
ment la plus courte et la plus facile, puisque le terrain est comparative^
ment uni, tandis qu'en traversant les sources des ditlérents cours d'eau
1
on éviterait les ponts dispendieux q„, deviendraient nécessaires en sui=

vant la hgne ch^ boni du golfe. 11 ouvrirait aussi une vaste ré-non
au,,ourd hui inaccessible, La distance do l'Intercolonial à Gaspé par œtte
route ne .serait guère plus de 150 milles, Entre le Bra.s-du-Lac de la Cas-
capeuiac et la baie des Chal.urs, la contrée zi'est pas bien propice pour les
établissements, Près du fond des cantons de Maria et de New-Richinond
la surtace devient excessivement accidentée et rugueuse, et il s'y trouve
une série de collines et de coteaux de 800 à 1,700 pieds de hauteurL étendue de terrain plat dans le voisinage de la rivière Nouvelle, dont il
est question dans le rapport de 1881, n'atteint évidemment pas jusmi'à
cette rivière, car les chaînes sont entrecoupées de gorges profoiule.s, et
d après ce qu en disent ceux .jui ont parcouru cette région, il existe coin-
parativement peu de terrain plat. Dans le voisinage de la Fourche-
Carrée {^.quare l'ork), grand tributaire .jui vient de l'ouest à trente-huit

.Monta«„eBde r r .
'

r'"^^"^'^"'-^'
'« ^'^y'-^' ^'-"-t particulièrement sauvage, les^.<,nta«„eBde Pet.tes et Grosses montagnes de Berry ayant des pics de 1,500 à 2 000

pieds de hauteur. Du haut de ces montagnes on a une magnifique vue du
panorama des Chic-Chocs, surpassant en grandeur tout ce que l'on voit

Contrée
rugueuse,

I

r
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ailleurs ùans la partie orientale du Canada. Au premier plan l'immense

massif de la montagne de la Gramme [Ihini-nhdpfil mo)t)it<ti)i) s'élève en un
double pic jusiju'à une hauteur de ;?,400 j>ieds. Elle manjue la limite

septentrionale du i)lateau intérieur, et en arriére se trouvent des pies

granitiijues secondaires vers la tôte de la rivière et du lac de Sainte-Aune.

Dans le fond du tableau, la longue crête dentelée des monts Notre-Dame,

termim^e à l'est j)ar l'énorme masse ('u mont Albert, et contenant enti'c Mont Albert..

autres les immenses massifs des monts Logan, Bayfield et Matawets,

s't^tend vers l'ouest au delà de la porti'e de la vue. Plus loin à l'est, la

chaîne transversale de la montagne de la Table, dont les pics n'ont guère

moins de 4,000 pieds, semble s'avancer à angle droit de l'allure de toutes

les autres, tandis que de la plaine approximativement unie (jui s't?tend à

nos pieds s'élèvent plusieurs masses conii(ues, (|ui par leurs contours

accusent une origine probablement igiu'e.

A l'est de la Cascapédiac, la contrée est beaucoup moins rugueuse. 8ur

la Petite-Cascapédiac, l.v L'onaventure, et les rivières de Port-Daniel et de

Palios, ou peut trouver de grands espaces et de vastes platières qui jxirais-

sent jiropres à la culture. Entre le plateau intérieur dont nous avons Bonne tciTc.

déjà parlé et le pied de la chaîne de Notre-Dame, on voit une seconde

lisière de terre apparemment bonne, formée de roches calcaires et feuil-

letées. Elle a aussi une étendue considéi'able, tant à l'est (|u'à l'ouest,

Son élévation moyenne est d'environ 1,000 pieds. Une bonne partie eu

est bien boisée, surtout d'épinette, et la foret s'étend aussi loin que la vue

peut porter.

La région qui avoisino le l^ras-du-Lac de la Cascapédiac et ses deux Hrnadu-Lac

tributaires, l'Entrée-du-Lae et le ruisseau du Mineur, est pour la plupart klac!
"^"''"^'

comparati%ement basse et accidentée de (juelques crêtes et éminences

dispersées. La plus saillante de celles-ci est le prolongement occidental

des montagnes de Berry, (jui s'étendent Jus(|u'à trente-cintj ou quiirante

milles et divisent, dans leur partie sujjérieure, les eaux de l'Entrée-du-Lac

et du ruisseau du Mineur. Nous ne jiouvonsrien dire de la région située

au sud de cette chaîne d'après nos oliservations jiersonnelles, mais sui\ant

les rapports des chasseurs, il y a une autre superficie de terrain bas d'une

étendue considérable. Le caractère paresseux de l'Kntrée-du-Lac, et le

fait (jue la Fourche-Carrée de la Cascapé'diac, ainsi qui» la rivière Nouvelle,

prennent naissance ici dans de grands lacs, tendent à contirmer ces

rapports,

ILE DU PRINCE-ÉDOUARD,

Vers la fin de l'été, nous avons passé (pielque temps à examiner les jiré- Travail fait

tendues roches triassiques de l'Ile du Prince-Edouard, afin de constater Prince-

l'étendue et la valeur des terrains aurifères récemment découverts dans le

voisinage du cap Wolf, et obtenir aussi, s'il était possible, des renseigne-

I
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inents plus précis sur la structure géologique et les chances de trouver des
filons de houille au moyen de sondages. Nous donnons les résultats de
nos recherches dans les pages qui suivent.

Les systèmes géologiques que nous avons étudiés durant la campagne
sont :

—
Le Permo-carbonifère et le Triassique, G * et H

;

Le Dévonien, F
;

Le Silurien, îl
;

Le Camhro-Silurien, D
;

Le Précambrien, A. B. (schistes métamorphiques des Chic-Chocs);
Les serpentines, dolérites, trapps, granits, etc.

Permo-rnrhonifère et Triassique, &* ei H.

âsfNcsdo l'Ile
^^"'« l^s Comptes-rendus des opérations de 1880-81, Ion appelait l'at-

Kdôuardf'
**'"^'"" •'"'' ""'^ ''''''' ''^ ^^*''' '«"•"^'^ tendres-grès, argiles schisteu.ses et
conglomérats calcarifères—-rejjosant sans concordance sur le grès meublier
et occupant la c6te de la péninsule de Tourmentin depuis le cap Chauve
{Bahi cape) jusqu'à la baie Verte à l'est. Leur ressemblance avec les strates
qui composent l'Ile du Prince-Edouard fut signalée dans le temps, et l'on
exprimait l'opinion qu'ils appartenaient probablement à un horizon inter-
médiaire entre le terrain carbonifère et le triassique, tout en se rattachant
plus intimement au premier. Ils furent en conséquence désignés comme
permo-carbonifères. Comme on trou\e des assises d'un caractère identique
au cap Brûlé, le premier promontoire à l'est de la pointe du Chêne, ainsi
que sur l'extrémité de quelques-unes des pointes entre la rivière Shédiac et
le cap do Cocagne, on peut assigner k ces lits, dans le Nouveau-Brunswick,
un plus grand développement qu'il n'était dit dans ce rapport.

ft^^'c1os mX's
^^'"'''"^t notre visite à l'Ile du Prince-Edouard, la plus grande partie de

Bru^uawicr"
^" "'*'' *^"*''*' ^^ ""^^ ^'°'''' ''*' '''' '''''*' 'l'Orwell, au sud et à l'ouest, ainsi que
l)lusieurs points sur le côté nord, furent soigneusement examinés. La
grande similitude des strates qui y sont exposées avec celles décrites
connne existant en travers du détroit de Northumberland, dans les comtés
de Westmorelaud et de Kent, N.-B., était partout apparente.

Dlfft^Tentes Ces roches diffèrent d'une manière bien tranchée des lits rouges trias-

ti-lnssiQues de siques du Bassin des Mines de la Nouvelle-Ecosse. Presque dans chaque
Ecosse. ponite sur la cote et d;uis les bancs ipii affleurent à l'intérieur, elles con-

tiennent une abondance de plantes fo.ssiles, de grosses tiges d'arbres, des
Calamités, Cordaites, et de belles fougères, dont quelques-unes ont un aspect
décidément carbonifère. Les roches triassiques de la Nouvelle-Ecosse n'ont
cependant, bien que soigneusement examinées pendant plusieurs années,
donné aucun fossile, sauf dans un seul cas, rapporté il y a nombre d'années
t)ar Jackson et Altrer.

Dans leur composition et leur aspect litliologique, les roches des deux

i

1
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localitës présentent aussi des différences marquées. Les grès rouges du
Bassin des Mines, où cette formation est principalement exposée, sont

généralement tendres et liomogènes, et elles renferment des lits interstra-

tifiés de gypse fibreux. On ne trouve de conglomérat.s qu'à de raresj 'nter-

valles sur le côté nord du bassin. Les lits rouges de l'île ne contiennent

pas de gypse, et il y a de grandes étendues de conglomérats, dont quel-

ques-uns ressemblent, par leur caractère et leurs galets empâtés, à certaines

parties du terrain carbonifère reconnu du ISTouveau-Brunswick, tandis que
d'autres, consi.stant en grande partie en galets d'argile schisteuse rouge,

cimentés da?is une pâte sableuse et dolomitique, et contenant beaucoup de
calcite blanche dissénùnée, ne se montrent pas du tout dans le trias de la

baie de Fundy. On sait (ju'il existe des calcaires dans le trias de ce der-

nier endroit, dans une localité reconnue par nous en 1^76, où ils reposent

dans une dépression du tra})p. Ils sont de couleur grise et contiennent

des géodes et nodules de jaspe, d'agate, etc., mais sont tout à fait distincts

des prétendus calcaires de l'île.

Nous avons dit, dans des rapports antérieurs sur le terrain carbonifère Massif cnr-

du Nouveau-Brunswick, que le golfe Saint-Laurent occui)e le centre d'un No"n-cn°^'^

grand l)assin irrégulier, dont le plongement occidental- s'étend prescpte
"''""'''"'•'^•

d'un liord à l'autre de cette province dans une direction sud-ouest. Il a
été reconnu, dans cette superficie, quatre anticliuales distinctes, dont le ^'.'"""oanti-

. / 1 , , T clinales.
cours gênerai est nord-est. La plus septentrionale d'entre elles, ou celle

qui se trouve entre Bathurst et Miramichi, passe au delà de l'extrémité

nord de l'île. La seconde anticlinale, (pii s'étend du Cirand-Lac au cap de
Richibouctou, passe dans sou prolongement oriental à travers la partie

nord de l'île dans le voisinage de Miminegash. Le troisième, partant du
voisinage de Shédiac, atteindrait l'île dans les environs du cap Egmont,
tandis (pie la (juatrième, (piittaiit la terre ferme au cap Tourmentin, tra-

verse le détroit de Xorthumberland et atteint l'île dans le voisinao-e du
cap Traver.se. Ceci nous donne au moins trois anticlinales le long des
portions ouest et sud, tandis qu'une quatrième, suivant la marche d'une
anticlinale (jue l'on voit dans la partie nord du comté de Cumberland dans
la Nouvelle-Ecosse, et s'étendant à partir du fond du bassin de Cumber-
land jus<iu'au havre de Pugwash, explicpierait l'aspect plus ancien des lits

de l'île du Gouverneur dans la baie d'Hillsborouidi.
ri

L'attitude généralement horizontale des assises empèclie la localisation

exacte de ces diverses anticlinales, ipioique la structure générale soit suffi-
'

samment a])parente. La difficulté s'accroît encore de la présence de beau-

coup de pseudo-stratitication dans les diverses couches, en sorte qu'il paraît

y avoir une grande diversité de plongements sur différents points.

Au cap Nord, (jui forme l'extrême pointe nord de l'île, les lits visibles

sur la plage et dans des falai.ses basses sont composés de grès rouges ten.

dres, avec lits interstratifiés, mais irréguliers, de conglomérata rouge-bru-
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Manganèse

Plantes tos-
«iles,

Falaises à
Caiiiijbfllton.

nâtre, contenant des galets de quartz blanc et d'autres roches. Les grès
et schistes sont souvent très micacés et de caractère identique aux lits que
l'on voit sur la terre ferme, du cap Brûlé au Cap Tourmentin, et qui sont
sans aucun doute au même horizon. Quelques-uns d'entre eux sont telle-

.
ment cimentés de manganèse qu'ils ressemblent à première vue à des lits
solides de ce minéral. Cependant, il vient à s'en détacher par le lava<re
dans l'eau, quoique la proportion qui reste dans certaines parties soit con-
sidérable. Le plongement au cap Xord est N.-E.< 2", quoi(ju'il y ait tant
de pseudo-stratification que l'on ne peut pas toujours reconnaître exacte-
ment les plongements dans des roches qui se rapprochent autant de l'hori-
zontale. En ;ertains endroits, dos empreintes de plantes alliées aux for-
mes carbonifères sont communes dans les schistes et les grès. D'autres
lits interstratifiés consistent en grès dur rouge foncé avec^ninces ar-^iles
schisteuses, tandis que des bandes de conglomérat calcarifère l.run-rou-
geâtre et médiocrement dur, dont les galets sont composés de schiste
rouge, et contenant de la calcite blanche en quantité considérable, forment
un caractère que l'on peut facilement reconnaître en beaucoup d'endroits
autour de l'île aussi bien que sur la terre ferme.

La même espèce de roche s'étend tout le long de la côte des deux côtés
à l'e • jusqu'à Alberton et à l'ouest jusqu'à Miminegash, le conglomérat
calcarifère y formant un caractère saillant. En ce dernier endroit les
strates paraissent plonger S.-E.<2..-:^, et contiennent une abondance de
tiges de plantes. De minces plariues gris-verdâtre, parfois d'un pouce
d'épaisseur, se rencontrent dans les lits rouges. Elles ne forment cepen-
dant pas de couches di.stinctes, mais sont simplement dues au blanchiment
de la couleur généralement rouge par l'action de la matière organique des
plantes, et on ne les voit en coiisé(|ueiice que dans le voisinage de ces der-
nières.

Les plongements opposés au cap Xord et à Miminegash nous otirent la
preuve d'un axe anticlinal bas, déjà mentionné comme \-enant à la côte,
dans le Nouveau- lirunswick, près du cap Riehibouctou. On a autrefois
commencé des sondages

, -es de Miminegash à la recherclic de la houille,
mais ils ne furent i)as poussés assez loin pour donner des résultats prati-
ques.

A Campbelltoii, à sept milles au sud de la localité qui vient d'être
mentionnée, l'on voit des falaises basses de vingt à trente pieds, composées
de grès rouges tendres avec minées bandes de conglomérat calcarifère
comme celui déjà signalé. Ici encore il y a des plaqu.-s irréyalières de
grès dans les iits rouge-brunâtre, dues à la présence de tiges de plantes,
mais nous n'y avons pas vu de couches grises. Les roches sont identiques
à celles (pie l'on voit à Kildare et Miminegash et plongent H.-E-.-'-J".

^

Au cap Wolf, à .sept milles et demi plus au sud. et à l'anse d(> .McWil-
liams, deux milles plus loin, les roches iilouyeut .S. 70'E.<2". Elles pré-
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sentent les mêmes caractèi'es qu'aux endroits qui viennent d'être décrits,

mais les conglomérats calcarifères y sont peut-être plus puissants. Les

tiges de plantes y sont abondantes et produisent aussi des plaijues grises

dans les strates. Cette localité a acquis un intérêt tout particulier par le

fait que l'on a prétendu avoir trouvé de l'or dans le conglomérat et les Or.

sables de la plage. Nous reparlerons de son mode d'e.xistence et de sa

valeur probable sous l'en-tôte Minéranx industriels.

Entre les caps Wolf et Egmont, l'on reconnaît facilement le grès micacé Du cap Wolf

tendre et le conglomérat calcarifère dans les falaises. Les assises sont si Egmont.

près de l'horizontale (jue les pendages ont peu de valeur, mais il est pro-

bable qu'une anticlinale basse s'étend à travers le détroit à partir d'un

point entre Shédiac et le cap Cocagne, et atteint l'île dans le voisinage de

ce dernier, et dans ce cas les eaux de la l)aie d'Egmont occuperaient un

bassin synclinal peu jn-ofond.

Entre le cap Egmont et Sunnnerside, la côte, partout où elle a été exa- Du cap

minée, mais surtout à la Pointe-des-Quinze {Fifteen Point), montre des summorside.

assises de même nature. Le conglomérat calcaire, que l'on appelle ici de

la pierre à chaux, et que les habitants de la localité disent être propre à

calcmer, en constitue un trait saillant. Les tiges de plantes, ConJiûtes,

Calamités, etc., y sont en abondance.

On peut en dire autant de la roche à Sunimerside et vers les rives de la

baie de Bédè(jue, mais les strates y sont si près de l'horizontale qu'on ne

peut constater aucun pendage défini.

Au cap Traverse, qui est la portion de l'ile la plus rapprochée de la Cap Traverse,

terre ferme du Nouveau-Brunswick, n'en étant éloignée (jue de neuf

milles, les roches sont identiiiues à celles ijue l'on y voit s'étendre du cap

Brûlé au caj) ïourmentin, déjà décrites dans le rajjport de 1880-81 sous

l'en-tête Permo-carhonifève. Des grès rouges tendres avec écailles de mica

blanchâtre sont interstratitiés avec des conglomérats calcarifères rouges

et durs, semblables à ceux déjà signalés. Outre les Calaiiùtes, CorJdites, Phinteafos-

etc., l'on voit ici de gros troncs d'arbres dans les assises. Il est malheu-

reux que la roche soit si peu cohérente, car il nous a été impossible

en plusieurs cas d"en enlever de belles empreintes de fougèi't^s, tant elle se

brisait facilement.

De Là à Crapaud, où se sont terminées nos observations le long de cette

partie de la côte, les roches dondnantes sont des grès tendres et micacés,

avec quelques bandes de conglomérat. Les berges sont gtaiéralement

basses, avec falaises rocheuses aux extrémités des pointes, et i;à et là on

voit des bancs qui se montrent dans des excavations le long du chemin.

Il est très probable que les lits du cap Traverse représentent la portion

inférieure de la formation ramenée au jour par le prolongement de l'anti-

clinale du cap Tourmentin. dont la marche, connne on le constate dans le

Xouvean-l'runswiclv, lui ferait ai' ..' 'dre l'île dans ce voisinage. Dans ce

I
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cas, les eaux de la baie de Bédèque occuperaient, comme celles d'Egmont,
une synclinale hasse.

Rus'îTcJ'.'*''^
^ ^^ ^*^"° '^^ c^^emin de Crapaud à Rustico, le terrain est très accidenté,

et l'on y rencontre des élévations de 250 à 400 pieds. Les tranchées pra-

tiquées sur le faîte de ces hauteurs révèlent souvent des lianes de grès

rouge tendre et d'argile schisteuse, dans lesquels on reconnaît des débris

de plantes fossiles, mais toutes les assises paraissent affectées par une
pseudo-stratification. Les roches sont généralement horizontales, et elles

sont sans doute les meiiibres supérieurs de la formation représentée au cap
Traverse et ailleurs.

A Rustico, sur la rive nord, les assises consistent en grès tendre, rouge,

micacé, comme celui déjà décrit, mais qui n'offre rien de particulièrement

intéressant.

Pour constater le caractère de la quatrième anticlinale, que l'on regar-

dait comme atteignant l'île dans le voisinage de la ])aie de Pownal, les

lits furent examinés cà la pointe Gallas et à Orwell. En aval de l'embou-

chure de la rivière Hillsborougli, et le long du chemin qui conduit de
Charlottetown à la vallée des Cerisiers {Cherry Val/pi/), les roches sont

des grès rouges du type ordinaire et plongent au nord sous un angle bas.

A lextrémité de la pointe Gallas, l'on voit des lits d'un aspect quelque

peu différent, qui ont une grande ressemblance avec ceux ol)servés au cap
Traverse et le long de la côte occidentale. Ces lits plongent S.-E. <; ô"-?".

On y a observé des tiges de plantes semblables à celles vues ailleurs,

et entre autres une bien belle fougère, de près de deux pieds de longueur,

(pli, cependant, à, cause de l'incohérence de la roche, n'a pu être enlevée.

On voit aussi de très gros troncs d'arbres dans le voisinage, dont l'écorce

a été convertie en houille. Ce fait a porté plusieurs personnes à supposer

qu'il existait des gisements exploitables de ce minéral dans cette localité.

Des nodul s d'oxyde de fer rougeâtre sont aussi communs dans quelques-

uns des lits, mais la quantité n'en est pas suffisante pour donner une
valeur à la localité. Les tiges d'arbres et autres matières organiques ont

enle"é la matière colorante rouge de la roche, parfois en plaques assez

considérables.

L'axe de l'anticlinale n'est pas visible en cet endroit, mais à en juger

par les plongements légèrement renversés sur l'île du Gouverneur et la

rive de Pownal, il s'étend pi'obablement jus(pi'en haut de la baie de Pow-
nal, un peu à l'ouest de la pointe Gallas. De Là en suivant la rive à l'est

jusqu'à la pointe de la Chine et la pointe de Prini, les roches sont des grès

ordinaires tendres, rouges et micacés, qui plongent uniformément au sud-

est sous un angle bas.

L'anticlinale de la baie de Pownal est, comme nous l'avons déjà dit, pro-

bablement le prolongement de celle que l'on voit dans la partie nord du
comté de Cumberland, dans la Nouvelle-Ecosse. Si tel est le cas, la syii-

1
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clinale dans laquelle se trouvent les mines de Springliill embrasserait l'ex-

tréinité sud de l'île dans le voisinage de l'ile Wood et du havi-e de Murray.
L'on verra, en consultant le rapjiort sur cette province fait en 1871 par Ifnppnrts par

les Di« Dawson et Haiiùngton, (fue bien que la plus grande partie de l'île s(^iîi l'riîiu-^^"

fût alors considérée par eu;: connue étant d'nge triassique, certaines por-
""^'""' '*"'"

tiens, parmi lesquelles on peut langer la côte k partir du ca[) ( )ueKt jus-

qu'à Xail-Pond et le voisinage de la pointe (iallas, étaient regardées comme
appartenant au carlioniférf' sui)éi'ieur. Néanmoins, il est é\ident, d'après

une étude attentive des diU'éreiites assises entre le cap Nord et la pointe
de Prim, (pie par lein- caractère lithologiijue et par les témoignages stra-

tigraphiques, cette séparation ne peut être maintenue. De plus, la gi-audc

similitude de tons les débris de plantes sur des points aussi iiondjreux

tend à contii'iner l'impression que toutes les assises exposées le long île la

côte sud et ouest doivent être assignées au même horizon. L'existence

de lits semblables dans la province du Nouveau-Brunswick, au sujet de
l'âge desquels il ne peut guère y avoir de doute, de même ([ue sur la côte
de Pictou et de Colchester, qui ont déjà été assignés à la portion supérieure

du carbonifère, donne aussi une nou\elle force à cette maniè're de \oir.

Nous avons donc, après avoir soigneusement pesé tous ces faits, été induit

à enle\er la grande masse des roches de l'île de la position qu'elles ont si

longtemps occupée comme trias, et à les classer sous l'en-tête Permo-
carbonifère.

Il a été donné des coupes si complètes en différents endroits le long de
la côte, dans le rapport-ci-dessus mentionné, (pi'il n'a pas été jugé néces-

saire de les répéter ici. Leur identité de caractère bien marqué sera mani-
feste au premier coup-d'o'il.

Bien que l'extrême pointe orientale de l'île n'ait pas été visitée jiar nous,

il est évident, d'après la description (|u'eu a fait le D'' Daw.son, (jue les

roches y sont identiques avec celles déjà décrites connue existant sur la

côte sud et ouest.

Puisque nous avons pas moins do quatre bassins synclinaux de roches possibiiiié de
carliouifcres dans l'île, il devient iuqiortant de savoir s'il n'existe pas des i'!î,',Tmô' oxploi-

filons de houille exploitable à une profondeur que l'on puisse facilement
''''''*'''

atteindre. Les conclusions auxquelles on est arrivé sur le continent, et *

surtout dans le Nouveau-Ijri.ins\\ick, devraient nous aider sensiblement
dans la solution de ce problême.

Dans cette province, le liassin t|ui correspond à celui (pie l'on voit à Fiions (l(?

l'extrême nord de l'ile contient plusieurs attieurements de houille. Les plus rhï'irs'Mlm-
importants sont ceux (jue l'on \ oit sur les rivières Miramichi et Dungarvon, gànon.'

'^""'

où le lilon a une puissance de (piatre à douze pouces. La seconde .syncli-

nale, qui s'étend de Miminegash au cap Egmont, renferme sur le continent
les plus gros filons connus dans la province. Ils ont été exploités pendant
plusieurs années tant au (frand-Lac que sur la rivière Richibouctou, pas

2
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râbles dans
partie occiili;

talo de l'île.

loin lie 11 côte orieiitiilc. La ])uissuu.<' de la liouillf \iiriefle quiuzon vingt-

deux pouces, iiiiiis à un eiulrnit .sur le (!riUi(i-Liic il y u (leu.\ tilons, séparés

par une mince cloi.son d'argile .schisteuse, qui donnent un total df prés de

trois pieds de houille exploitiihle. L'horizontalité des assises est telle (|ue

les atHeurenients aux deux endroits sont prolial dénient sur le iiiênie tilon,

et dans tous deux la houille est tout près de la surface. Connue la distance

entre les mines du Grand-Lac et de la Riohinouctou est à peu près la

même ((u'entre cette dei-nière et le côté occidental de l'île, et comme les

assises (pii liordent le détroit de Nortliuinlierlaïul ont la même position

liorizontale iju'au (Jrand-Lic. nous pouvons en conclure avec assex de vrai-

semlilance que l'on devrait trouvei' le même tilon dans l'ile ù une médiocre

profondeur. Il est aussi possilde ijue dans son {)rolongement à l'est ce tilon

peut accpié'rir une jdus grande puissance, car on le voit assez fréi|ueinment

changer de caractère sur le continent.

L:i troisième synelinale, ou celle de la baie de Bédèque, renferme plu.

sieurs atHeurements de houille dans le Nouveau-BrunsNvick, mais on n'en

il vu nulle part de plus de quatre pouces d'épaisseur. Nous pou\ons aussi

faire reiiiar(iuer i|ue ce liassin n;; fait pas partie du grand hassin carboni-

fère, mais (Ml est séjiaré pai' la grande crête de roches carbonifères infé"

rieures (pie l'on voit au nord de Moncton. Il ne seinlile donc pas y a\'oir

autant de chances de tromer de la houille exploitable dans cette sui>erticie

que dans celle (jui \icnt d'être déei'ite. On peut en dire autant de la (pia_

trième synelinale (jui s'étend sous la baie d'Hillsborough.

A l'est de la baie de Powiial, le prolongement de la synelinale de Spring-

hill, (jui contient en cet endroit des tilons de un à (juatre pieds de puissance,

devrait être ti'ouvé, si elle est continue. Comme les liions de Springhill ne

paraissent pas conserver leur puissance sur aucune partie un peu considé-

rable du bassin, soit jiarce fju'ils s'évanouissent ou par la présence de

failles, il serait extrêmement hasardé de dire que l'on pourrait les retrou-

ver dans la })artie orientale de l'ile.

Il nous semble cependant (ju'il >- 'rait assez facile de constater la présence

lîtou l'aVisence de la houille dans la portion occidentale de l'île à des frais

comparativement minimes. L'on pourrait prati(iuer deux ou trois trous de

sonde à une profondeur de 500 pieds, au prix de une à deux piastres le

pied, tandis que la découverte d'un tilon de houille exploitable serait d'une

très grande importance pour la localité.

D'après les faits (jue nous venons de relater, il est probable que les

assises houillères productives dans lesquelles .se trouvent les immenses

gi.sements du Cap-Breton, de Pictou et de Springhill sont absentes, au

moins dans la plus grande [>artie de l'île. Ce fait a déjà été clairement

démontré par des sondages et d'autres manièi'es dans la province du

Nouveau-Brunswick, la formation y étant limitée à la portion inférieure

du carbonifère moyen. Puis donc que ces lits s'étendent à l'est dans une

la

<^
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attitude i.rrvsque liorizontalc, il y a évifleiiinient un gniiul rejet <.'t'olo,!ïique

par suite duquel les roches qui nous occupent, nuiintenant appelées pernio.
«arhonifères, reposent directement sur le grès nieulier. On ne peut donc
^'uère s'attendre à y rencontrer des filons puissants comme ceux de Pictou.

Hi l'on envisage le prol.lème géol,.gi,|ue qui atti-cte cette superficie (runeC.M.sld.'.ni-

nianière générale, ron voit qu'il est i.roi.al.le que la portion occidentale et ûts S*"'"
centrale du I.assin carbonifère du golfe Saint-Laurent a été soulevée au.

'""'''"•

dessus du niveau de la mer après le dépôt du grès meulier, et que cette
position s'est maintenue sans être dérangée par les fluctuations de niveau
<iui ont si gravement aftecté les assises dans la Xou\elle-Ecosse, justiue
vers la fin de l'époque carl.onifère. Un attaissenient graduel se produisit
alors, (huant leciuel les roches (pie l'on voit aujourd'hui sur l'île, et eu
difFérents points sur la rive avoisinant(>, ont été disposées. C'est ce (jui a
probablenu'nt mar.iué la tin de l'ère paléozoupie. Il n'y a aucune autre
preuve de dérangement ultérieur dans cette superficie par l'invasion do
<lykes ou (h grandes failles, sauf à un endroit dans la baie de New-
Richmond, où un i)etit dyke de trapp a pénétré dans les gi-ès de l'île aux
Cochons {//('</ Isinnd) et un peu altéré les roches voisines.

Le caractère aurifère du conglomérat calcarifère rouge (pii existe en de ConKlonurat
si nombreux endroits sur la cCAe sud et ouest donne un nouvel intérêt à i^

'""''^''''•

géologie de l'ili!. L'on a fait des essais d'échantillons pris au hasard sur la

plage au cap Wolf et à l'anse de :\Ic\Villiam, mais il no paraît y avoir
aucune raison pounpioi les roches semblables de toute autre partie de la

côte ne seraient pas également aurifères. Quoique le résultat de ces essais

n'ait pas été tel (pi'il pût justifier de grands frais d'exploitation, une com-
pagnie cl df^jà commencé des opérations au cap Wolf, et l'on de\rait bientôt
«n connaître les résultats prati(iues.*

En comparant les idées exprimées ici avec celles contenues dans le c'„„,p„r.ii«on
rapport du D'' Dawson que nous avons cité, il semblerait y a\()ir une [|;','',';j,'',';i^'j|;;^«

,

légère divergence d'opinion au sujet de l'âge des roches dont il est (lues-''^'-''''^'^'"*-''^
'^'^-

,. ^ .,.,,, ' pniiu'o;) (Inns
tion. jjaus une noti> que j ai veenie de lauteur de ce rai)port à propos clo

*^''' ™PP°"-

cette formation telle (ju'elle est développée au cap Tourmentin, il déclare
bien positivemont qu'il regarde les roches de cette localité comme étant
iucontestal)lemeiit d'âge permo-carbonifère. Or, puis(iue les roches d'une
grande partie de l'île sont évidemment «du même caractère et au même
horizon, l'apparente ditîerence d'opinion disparaît. Les assises le long de
la côte nord constitueraient donc la partie supérieure de cette formation

;

mais comme on a trouvé à New-London, sur le côté nord de l'île, des dé-

Lris de liathi/ijuathioi, (jui a toujours été regardé comme un vrai fossile

triassi(iue, il est possible qu'il existe (pielques petits lambeaux détachés de

'L'on verra quel a (itii lo rendement d'or par tonne dos rochoes rouges dccctte partie do
l'ik en consultant le rapport do .Mr Hottniaim, p. 1 mm.
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flciulM.

Tourbe.

co systÎMin", ([lU' l'on ne \M'Ut, cppeiulant, séparer aveo exactitude de

la grande iiiassc; des l'oches iieriiio-earlioiiifère.s.

L'on tiiiuvera d'autres olisi-rvatious au sujet do l'âge de la t'ormatioii eu

question dans le sui)[)K'nieiit à VAacHan (.tuohiiji/, p. 33, et tlaiis les FoK.iif.

P/mits ii/the Eridii <no/ Si/i(rinn, 1882, par le l)i J. W. Dawson, p. 127,

où il est (luestion de l'aspect carbonifère de licaucoui) de plantes trouvées

dans l'ile.

DOpùts super- Connue nous n'avions ([ue liien peu de temps à notre disposition, nou»

ne nous i-onnnes pas occupés d'une manière spéciale des dépôts superficiels

de la province ; mais ce sujec a éti' si am|)lement traite- dans le l'apport en

• [Uestion (ju'il reste bien peu de chose à en dire. A piopos de la \aleur

industrielle de la tourbe, nous devons dire d'une manière générale que,

bien (pi'elle soit d'excellente (pialité, les résultats de la fabrication de la

tourbe pressée connue combustilile, dans la pro\ ince de (.Québec, ont été

tels (ju'il n'est guèn! proliable que ces dépôts puissent être utilisés ù. pré-

sent, sauf dans (juchpies localités, si nous tenons compte de la proximité

et du lias prix de la houille de Pictou, puiscpron jifut lii li\ rer n'importe

où dans l'ile à lieaucoup meilleur marché, en pi'oportion de la valeur des

deux produits connue combustibU-s, qu'on ne pourrait préparer la tourbe

pour le marché.

PKXIXSULE DE C.KSPÉ.

Divo)lii'}l.— /''.

Le massif (pie nous dlons décrire connue appartenant à ce système est

pour la plupart situé dans l'intérieur de la péninsule de (bisjvé et foi'me

un bassin d'une grande étendue. I! est constant depuis un point à l'est de

la rivière Métapédiac jusqu'au Bassin de Gaspé, et a une largeur, vers la

tète des rivières Nouvelle et Cascapédiac, d'environ viugt-cin([ milles.

Cette largeur, néanmoins, diminue à dix ou douze vers les sources île la

Sainte-Anno-des-Monts. Plus loin à l'est, sur les rivières Bonaventure et

de Gaspé, il reprend de vastes dimensions, ayant une largeur totale de pas

beaucoup moins de (piarante milles. Les roches de ce système sont ici des

grès et schistes, tant rouges (jue gris, parfois durs et sableux, et dans leur

partie inférieure associés i\ des lits considérables de calcaire. La portion

dure et sableuse, ayant mieux résisté aux agents de dénudation, forme

aujourd'lnii de vastes crêtes ou éminences qui atteignent en certains

endroits 2,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. •

Par suite de la diliiculté à [lénétrer dans l'intérieur de cette région, ex-

cepté le long des grands cours d'eau, nous n'avons pu en suivre tout

le contour. Cependant, il a été reconnu en tant d'endi'oits fjue l'on peut

L'n t q In ^'* définir la position générale avec assez d'exactitude. On peut en voir la

bussiiidévo- Huùte occidentale sur la rivière Métapédiac, où le caracti're de la roche et

Pt'ninsule ilo

GaspO.

Ji>

W»
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k
les fossiles qu'ello contient le distinguent fucilonient du terrain silurien

sf)us-jiif((nt. TI a ici une luri,'('ur d'un peu plus de ipmtre nulles, son rehord

sud étant trouve k une distance de s'jit nulles en liiçne droite au sud de

l'enibouchure de la rivière Casupsoull. Connue il n'a encore été fait aucun
relevé sur cette rivièi'c,* l'étendue du système en cet endroit n'est en

grande partie (pie conjecturale, mais il est tout prolialile (pie le nuvssif y
est considérable, car il s'approche de très près du lac Matane. On dit

qu'il existe de grands lacs sur la partie sup('rieure de la Casupscull, et le

terrain dans leur voisinage est généralement bas et marécageux. Nous
avons péni'tré dans cette superlicie jusciu'à plusieurs milles, dans notre re-

levé du ruisseau du Mineur de la rivière Cascapédiac, le long du(piel nous
n'avons trouvé fpie des bancs et débris de roches dévoniennes. Ce ruis-

seau s'approche jusqu'à une couple de milles du grand coude di> la rivière

de Chatte, oîi l'on trouve des fossiles de l'âge de la formation des calcaires

de Gaspé. Nous })ouvons donc en toute sûreté conclure (|Ue les sources de
la Chatte gisent dans la portion nord du grand bassin dévonien qui nous
occupe, et nous pouvons supposer que les fourches de la Chatte et le

grand coude di; h. .Matane ne sont pas bien éloignés de sa limite dans
cette direction.

Les roches que l'on voit dans la partie supérieure du ruisseau du Mineur iMKniesfos-

consistent en grès et schistes gris, renfermant une abondance de tiges de
^

J'At/ophi/fon et d'autres fossiles particuliers à l'horizon des formations
d'Oriskany et d'ilamilton, dont nous donnerons une liste plus loin.

A mesure que l'on approche des fourches du Bras-du-Lac, les lits devien-

nent graduellement rougeàtres et ressemblent \my le caractèi'e aux roches

carl)0uifères inf('rieuresde la baie des Chaleurs. Ils suivent la décharge du
lac jusqu'à une légère distance en aval d(>s fourches de la branche au Sau-
mon. 8ur ce cours d'eau ils s'étendent vers le nord jus(prà six milles en
ligne droite, après ([uoi ils passent graduellement aux grès et schistes gris Contact dis-

typi(pHwde la formation des grès de Gaspé, et plus loin encore au nm'(l, îc''sUu,.k;;r"

ils i-eposent sans eoncordiuice sur des couches siluriennes. Les lits rouues
occupent une attitude pres(|ue horizontale ou plongent vers le sud sous
des angles de .')" à 7".

Sur la Cascapédiac, le contact des systèmes dévonien et silurien est
visible au ruisseau de Woodman, à douze milles en aval de la In-anche au
Saumon. Près de la jonction, de grosses masses de nx'he trai)péenne, coiiinosdc
généralement à grains tins, sont exposées dans le ruisseau et forment de

"''"'•'•

hautes collines d'une assez grande étendue. Ces trapps paraissent ax'oir

fait irruption à travers les assises dévonieiuies et siluriennes, car celles-ci

.sont considérablement altérées dans leur \-oisina"e.

silo.-*.

* T)c.s relevés fuits depuis sur la rivière Casupscull ont conlirnio le prolongement oceiden-
•t«l du di-voiùeu Uaiiâ ccttt" direction, et (ait reconnaitre un bassin fort étendu.

."r*
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liii liiixi'ur tin liiissin (li'vitiiirii sur ci' riiissoaii et sur lu l>riiiifli<' au Sau-

niou t-st (lii viiij,'t. rt uh iiiillfs, dont Icsilix supcriiuirstniiHtituciit lai;nuul«»

viilU'o intt'rii'Uif di'crito dans nos (»iist'i'vii(i(»iiH pn-liiiiiiiaiics. Lo tcrniiii

lo loii^' des iiu/.f ndlli'N iiifiiituii'H est »'Xi'<'HMi\iiiiiiil iu:,'ui'ux et coiiipnMul

It'M cluiîiii'H (les l'ctitfs et (înissfs ni<>iitnj,'in's de lîciry, i|ui l'urnicut uiio

suite de folliiios (•levées «'('tendant à plusieurs milles dans les deux
(lii'ci'l ions.

A l'est, sur la Petite-Caseapediae, e»( syst('nio a ('t.- traverst' par Mi Low
lorsipi'il est \enu du lac Sainte Anne à la l>aie des Clialeurs. Sa lar;;('ur

superlicielle dans cette direction ne di-passe pas dou/.e milles, et les assiseti

reposent de i IcKpie c(i((' sur le terrain silurien. \'ers le lac Sainte-AnM(\
ItDclicMlmiii- les i;r('s sont très luoiceK'S par d'imnorlants massifs de ''raidt iriuiitif.
iivfM, tci'iinii,

, . , , .

ycni ralenient à i,'rains lins et t'eldspalliitpie, ipii s'élèvent, en collines iiM-t--

1,'ulières d'une liuuteni' considt''rali!e. Nous ,i'a\'ons pas pu voir leur contact

immediat a \ ce les roches d ioniennes, à cause du caractère j^éncralemeiit

lias et, man'ca4,'eu\ de la conlife, mais plus loin à l'ouest, entre les d(>ux

Cascapcdiac (! sur la. plus L;rande de ces i'i\ i('M'es, l'on N'oyait t'ri'ipUMnnuMit

de ;,'ros dylxcs doli'ritiipies cl i,'ranit(>ides (pii pent'-t raient, les assises (U'vo-

ideiuii's et siluiiennes. \,:i niontai,'ne de la (!i'ani;(' { /!iini-,^/iii/iri/), (pu est

couiposce de !,'ranil resscmliiaut Iteaucoup à celui ipie l'on \oit vers le lac

Sainte-Anne, et ipii lui est prolialilenieut identiipie, pai'aît aNoii' ('ti' souU;-

vce le loni;' de la liLjne de contiict des deu.\ systènu's, et il est en cona»'-

ipience piolialile (pie tous ces i^i'anits, ainsi (pu> les massifs dolériti(pios,

sont iriniptifs et d'ài^'c di'x (Uiicn. l/allleui'cment septentrional de ce systènio

fut oliservc sur la rivii'ri" Sainte Anne à une couple d(^ milles au nord du

lac du nu'ine mun. A l'est de cet endroit, un(> lisière de terrain lias et

i,'('nt''ralement uni parait s'étendre à une distance considérable, et ello

inditpn.' sans doute son proloni^'ement dans cette direction.

Sur la ri\ ière lîonaventure, le terrain (h'Nonieu atteint oneoi'e un liioii

]ilus 1,'i-and di'xcloppement. Toute sa lai's^t'ur sur cette ri\ ière, autant (juo

nous sachions, est d'environ ticnte-sept milles, mais il s'y trouve trois au-

ticlinales ipii ramèinMit au Jour la iioi'tion silui'ienne des calcaires de (laspé.

Ceux-ci forment le prolon,i;(>nu<nt occidental de ceux ([ui ont été (h'crits

dans des rappiu'ts antérieurs comme existant dans la portion orientait' do

la |icninsul(> et st> terminent à l'ercé et sur les rives de la haie de CJtisp('.

I,is roches th'Vonienues reposent pour la plupart dans des hassiu.; Rvncli-

naux sèpar('s par les anticlinalcs (pii viennent d'ètri> mentionnées. IiP plus

septeiitrior.al de ceux ci comprend le lac (pli se trouve à la tèle do la

lîonaventure ]>rincipalc. Néanmoins, sa limite nord n'a jias été reconnue k

cause de l'impossiliilitc de péut'trei- dans cette partie du psiys à l'épotpie de

uotvv visite, mais elle est sans (lout<^ dét(>rmiuée par le contour irt'néral des

calcaires de Ca^ju'' ;ous-jacents, (jui lunneut le système dans cette diroctiou

L'existence 'îcs j,i'. i et de.^ calcaires de Uaspé sur cette rivière a été

TcriMin divii-
iiicii Mil' la ri-

\ icrc liiiiia-

vcnnii-c.

Jf4
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si;,'iuiltM' pur M. Miirniy on |M44. Les iiitimcs ivliitions «les ditU rciits Ditil.nitcà

im-iiiiiii'ri (If rfî4 (ii'ux toiiiiiitiuiis rt'iidi'iit tit'H (liHu'ilc iW tinr uni' li;;iu' lifii.' H<|iunitiiiii

cli-iuan-ation invciso fiitro les deux sy.stt'»ii('=i, iimis à la suifiMl^iiuM^tiult' n'irn'oi'u," iùu-

H<ii),'iu'usf des (li\r«rs atHt'Uremciits, nous avon.-i i-tt- |M)rt»' à tixor la liinit»!
"^ '""

int'iidi<»iial(' du liassin dévoiiini à un iioiiit situé à riii(| iiiilk's «ii aval de

la Tioisii'uu' b'ourclic Kst. Nnus devons dire, (.eiiendant, (|u'en difli'reiits

eudioits entre oelui-ei et la mte l'on trouve des aftleurenient.s ou iihupies

de strates (|ui ressenilileut iicaut'ou]) à celles (pie nous a\ons aHsi;,niées à la

division supiTieuie. On peut en voir un exeuipli" vers le souiuiet delà
ni(Uita;,'ne des Trois- Frères (T/irn- lii-atlc rn nniiniNnii), mais dans ees cas

elles sont si int inieiuent associées à des l'oclies <'alcariteres et autres (pii

représentent la portion silurieinie ipie nous niuons pu, iivec les preuves

ipu' l'on peut aujourd'hui m' procurei', tirer uni' liyne de di'uian iition

positixc.

La si'parution des deux t'()ruiat ions sur ce c(uirs d'eau a parfois t'te en
grande partie i''talilie pour des motit's litluilo;;i,|ues et stratij.'rapliiipies, et

|iar une compiiinison avec des roches d'un i'eu;e étahli sur la Caseaiu'diac et

ailleurs; mais dans le voi.^inîiye de la Troi.^ième [A)Ui'che Est, l'on voit de
vcritahles assises dévoniennes (pii l'ontienneiit d'ahondants déhris de fou-

gères et de tildes de psihiphyton. Celles-ci plonucnt S. < (10".

Li liante septentrionale de ce hassin se trouve à (piatre milles en amont
de la Troisième Fourche Est. Dans cet espace il existe un i)loiement local

»|ui donne lieu à une douMe svnclinale, scuan'e de la suivante nar le oro- "'V''''^'
'•V"'''-

loni;vnient occident. il de l'anriclin.iK' de Piuce. (pli, se courhant ,:,Maduelle-

ment mm's le sud, traverse le cours d'eau principal à l'endroit indiciué.

Cette antictinale est facilement l'econnaissalde sur la Cascapédiac et lu

Petite-Cascapi'iliae, à des distances de dix-neuf milles et do dix milles et

deun, respectivement, ih- leurs emliouchurcs.

La seconde superticie a une lanceur d'eux iron ciiui milles et est borne'e

au nord par l'anticlinale de la pointe Suint-rierre. Celle-ci, connue celle

lie l'erce, peut aussi être facih'UU'nr ivconnue plus loin à l'ouest sur les

rivières (pii viennent d'ctve mentionnées. Un troisième hassin, dont la.

larn'eur n'est (pi.> de deux nulles et d.'ini, existe [ilus haut sur le cours

(1 eau, entre l'anticlinale de la pointe Saint-Pierre et celle <[ui se termine

à la pointeau Condron (Tm- /miii/) suv l;i cote, tandis (|ue le pvolonye-
nu'nt occidental de l'anticlinale d'Haldimand n'a pas encore été apen^ai,

mais se trouve prolialilenu'nt dans la rè-inn inexiiKave entre les sources
des rivières Bonaventure et de la Madeleine.

l»ans toutes ces étendues, le caractère des roches est semlilalile à celui

de la formation des grès de Gaspé, et <pioii|ue nous n'y ayons pas trouvé
de coiiuilles fossiles, l(eauc<a;p de lits contieiiuent des emi)reintes de plan-
tes. Les crêtes anticlinales sont fortement calcarifères et d'un caractère,

distinct des lit.s sus-jacents.



•: V

24 E QUÉBEC.

Fossiles.

Le développement des i-oelies dévoiiieiines plus à l'est sur les rivières de
la Gaspésie a déjà été décrit dans des rapports anti^ieurs (1SG3, 1880-81-
S2), et en oonsiMpience nous croyons inutile d'en jiarler davantage ici.

Les fcssiles conii.ris dans la liste suivante pioviennent du ruisseau du
Mineui', ([ui est un l.i'as de i:i ri\iére Cascapédiac. près de la liinite nord
du liassin dévonien intérieur. Ils ont été déterminés par M'' H. M.
Ami, 15. A., sous la surveillance de }>b Whiteaves :—

Zdjilir'-iitls inciDii.h'tii / Eillings.

Orflux. espèce intinn-nii iit alliée à 0. ]'(nni.reini.

Ortis A ui-i'lin.

hl ruphiuictiii rliiiinliijidiilifi. W'iK-liias.

tSlrojiliDiiiinni. esp.

Spi !•!/<' ni (iasjii)ii<is. Billings.

Ji''n.'is"/(rriii oro'ii/i-s. Ivitcn.

Atrjijiii ri lli'iijii r'in. Linnn-us.

(ùintopliuvd, esp.

Milfilnrt'ii, esp.

(iri()iii)iji4n, tour iii'(il.al.i<'mcnt (,'. sidruta, Conrad.
l'tirliicd lr.,i'tlis. \.\y, in-ftKii-i'i, Ijiill.

C iiflirr<iiliiii, esp.

Ti-)itiirnuli'.':^ es|i. * '

DilhiKUiiti's, esp.

Sl-imuiou.
"'^""" '"'' •'" ''"*'" '''^''

'I'"' r'"^"'"''^ ''•' ^^"^ fossiles sont f..,rt..ment

ao tiaspj. typi(jucs de la formation hamiltonieune, La formation des grès de Gaspé,
de la côte, est prol.alijement du même âge. .iuoi(|ue l'absence de cocjuilles

typi(pu's (buis une grande p;irtie de cette dernière rende leur séparation
plus ditliciie. Celle (r( )riikany s,^ trouvrait alors confinée à la portion
supérieur.^ de la t'oi'marion des calcaires et une paitie de celle des grès,
telles (|u'elles sont développc'es dans le voisinage du Bassin de Gaspé, dont
il serait ditKeile de déterminer la ].uissan,'e réelle. La formation hamilto-
nieune comiirendniit les portion-^ du niili,.u et su].ei-ieure de celle des grès,
tandis ((ue les conglomérats supérieurs, décrits dans le rapport de 1881-82
connue su)iportant sans eoncf)rdance le cai^honifere inférieur à Percé et à
la pointe Sainr-Pierr(\ se tnancrait à riioiizou des formations du Portage
et de Chemung. Ces dernières, dans nnt,:rieur. seraient représentées par
les grès et .schistes rouges et tendi'es du Bras-du-Lac. ((ui ressendilent tant
à la formation de Bonaveniui'e par leurs caractères iihysi(|ues.

Atin d'étalilir, s'il tétait possil.je. d'une manière plus claire la ligne de
démarcation entre les roches siluriennes et dévoniennes dans la formation
des calcaires de Gasp,:, :\LM. Barlow et (iirou.v furent chargés de faire une
eollectiou de fossiles eu différents endroits entre la haie du Cap-Rosier et

À

\

;
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le Bassin de Gaspé. Parmi ces fossiles, les espèces trouvées à la l.ase de
la formation seront données sous l'ui-tête SUk rien.

A la Grande-Grève, qui mar([ue la partie supérieure de la formation
(No. (S), Vol. II., P(i/. Fos.iU.-<, ils ont trouvé les formes suivantes :

Fnvusiti'n Gollihindinis, ttoldfuss.

Znphrtnlis, esp. alliée à Z. jn-o/ijicuit.

Zaphrentii, enp.

Zaphrentia incuncUta, Billings.

Ciiti))hiillum, esp.

OrlJÙK Licia, BilHuirs.

Orthis Aurélia, Billings.

Sfriiphi)/ni')i(i pimcfu/i/t'ra ? Conrad.

iSlroj)hoiiinit.a maf/uici'ntra, Hall.

StrophcDiienn rhonihoiihdis, Wilekins.

Sfrophoiiienu (Jalud'd, Billings.

Spiriferu nujirr/ia, Billings. . .

SpirijWa ciji'luptera, Hall.

tSpiriferd an'uosa ? Conrad.

Ren>i»'hi-ria ovoides, Eaton.

Eafimia jiecniidrin, Conrad.

Athjjris (trou'fa, Hall (d'après Billings).

Atri/pa n-ticnlarix, Linna-us.

Pffrinm t^.rtUi.^.'l Hall.

Cjijiricardiniii ili.-itinrta, 'iiiWmgfi.

Murc/nsduiit llilii\ Billings,

Murctiisonin, esp.

VlahjHtoiitd ri-}itriri,Kii III / Hall.

Prdi'tits l'Itiirinii^ Billings.

D(iliiKDiitex, esp.

Les suivants furent i-app,)rtés des collines en arrière du village de Gaspé
par .Ml A. E. Barlow:—

.
P'iiliipiiijfitii.—XoHiljrcux fragments.

'

Slri\j)huini-)ui, Jildinrillii, BilHiiii-s.

Chonetus nw/onii-n, Billings.

Cho)ieh's Cayiadmisis, Billings.

L'-p(i><:<ilidihdiillitvs, Coiu'ad.

Jù.')iSfii'/drtii oni'id/'s, Eaton.

Spiri/i-rd (Idspesifiis, Itillinus.

(•'ranniiiisid Caiindonnin, Billings.

7'( i>fdi'n//frs, esp.

Orthmyrdx, csii.
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Tous ces fossiles appartiennent à la formation fl'Oriskany. Au sujet
des lits entre le cap Rosier et la Grande-Grève, nous pouvons dire seule-
ment qu'une certaine portion, représentant une puissance totale d'environ
1,000 pieds, contiejit des faunes des horizons du silurien et du dc^vonien,
celle du premier, à en juger d'après les spécimens, y étant probablement
prépondérante.

........_..,.-
^'^'^'^ '^''0"« f'o»c tiré la ligne de démarcation entre ces deux systèmes

nons et ch-vo- ,1e manière à atteindre la côte à Gaspé et à placer les lits de transition
dans la portion supérieure du Helderl)erg inférieur, tandis (jue les n'>^ 7
et 8 de l'échelle (Vol. II des FossUes raléuzoiqu,s) seront assignés à la
partie la plus basse du dévonien inférieur.

&a/tcs'q"ù -'"'™ ''*'''™' ^" comparant les cart-s qui accompagnent ce rapport avec
com;'/^"'"'^''^''''^"«^'°'"S^1»«?^«"'^'-aleduCanada, qu'ila été fait des changements

ij^nenuodo'^
""portants dans la géologie de la péninsule de Gaspé, surtout vers les
sources des principales rivières. Le^ limites du terrain d.-vonien ont été
considérablement reculées, celle du nord s'étendant aujourd'hui presque
jusqu-à la formation de Lévis, tandis .juVlle est ininterrompue depuis
la rn'ière Métapédiac jusqu'au Bassin de Gaspé. Le grand massif cm.ni-
tique delà montagne de la Table, tel qu'il y est reporté, est considérable-
ment réduit, surtout dans son prolongement sud, et les superficies du
groupe de Québec (Lévis) au su.l de la Madeleine ont été restreintes
au voisinage immédiat de cette rivière. L?s sources de la rivière York
n'ont pas encore été examinées, mais il semblerait, d'après la distril,ution
et l'allure des assises dévoniennes et siluriennes à louest et au nord que
toute cette superficie est probablement occupée par des roches de ces deux
systèmes, comme l'indique la grande étendue de terrain bas mentionnée
comme formant le bassin dévonien sur le haut de la Cas..apédiac. et q'û
s'avance évidemment à l'est depuis le lac .Sainte-Anne jus-juau delà de la
tête de la Bonaventure et aux rivièv-s de Gaspé.

Les assises dévoniennes sont recoupées en beaucoup d'endroits par des
roches éruptives, granitiques aussi bien que trappéenues. Los premières
sont pour la plupart à grains fins, mais les dernières présentent une
variété de caractères. Beaucoup sont denses et à grains tins, d'autres
sont à gros grains, avec de gros cristaux de feldspath et de pyroxène dis-
séminés, d'autres encore sont o.mygdalaires et contiennent des agates et de
la chalcédoine. Ces dykes ont non-seulement altéré les roches dt^oniennes,
mais aussi les siluriennes, partout ou ils ont percé à travers, .pioi.jue cette
altération n'ait .jamais été considérable où autrement que locale. Nous
donnons à la page 33e les localités où se trouvent ces roches trappéennes
et autres, avec leur description.

I{o( lios cnip-
livus.

s»w
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Comme il a. été donné une description des roches de ce système dans des

rapj)orts antérieurs, il suffira de mentionner ici leur distriliution dans hi

région que nous occupe. Sur la rivière Métapédiac, elles ont une largeur

de pas moins de cinquante milles à partir de son confluent avec la Risti-

gouclie, en gagnant le nord, juscju'à leur clievaucliement sur le groupe «le

Québec près de l'angle nord-ouest du lac Métapédiac. De là elles s'étendent

vers l'est dans une lisière ininterrompue jusqu'à l'extrémité de la pénin-

sule. Sur la Grande et la Petite-Cascapédiac, la Bonaventure. la Pahos

§t les cours d'eau (jui se jettent dans le fleuve Saint-Laurent, Lurs limites

ont été tracées avec exactitude. Une grande partie de ce travail a été t'ait

par des membres de la Commission durant les premières années de son

existence, mais, de même que pour les autres formations. Imii' distribution

diins l'intérieur n'a pas été reconnue en détail.

Sur la Cascapédiac, après avoir dépassé le massif dévonien qui occupe

la portion inférieure de cette rivière pendant six milles à partir de son

embouchure, l'on Aoit des calcaires et schistes calcarifères gris dont le

plongemt'nt est sud. Ces roclies ont une largeur de surface de vingt et un
milles, distance dans ]a(juelle on observe trois anticlinales distinctes, qui

sont le prolongement occidental de celles déjà décrites comme existant

dans le voisinage de la baie de Gaspé. La ri\ ière recoupe les roches pres-

que à angle droit de leur allure, et au ruisseau de Woodman, a vingt-sept

milles de l'embouchure en ligne droite, les roches de ce système sont recou-

vertes sans concordance par les assises dévoniennes décrites plus haut.

Kipus n'avons pas vu de fossiles dans cette partie du cours d'eau, mais lesFossUoB,

lits sont incontestablement les é(juivalents de ceux que l'on voit à l'ouest

sur les rivières Scaumenac et Métapédiac. Ceux-ci ont donné une ample

mois.son de débris organiques dont l'horizon a été soigneusement déterminé.

Dans une collection faite aux fourches du premier cours d'eau dans le

cours de la dernière campagne, les formes suivantes ont été reconnues :

—

Stronudopora nmcetifrieu ? Goldfuss.

F((i-Oi<iteK IHiv/nroitiis ? Hall,

Si/rinr/oporii, esp.

SfrophouiciKi r/iiiji/)i<iidii/is, Wilckens,

Strojtltomcnn, esp.

L('pt<en<i trunxversalin ^ Daliffan.

Àti'iipa reticularis, Linaanis.

Pentainerus ohlonyus, Sowerby.

Plfirinfa te.ctilis, vai'. avemu'iu, Hall.

l'It'nrofniaariit ? esp,

Jlurchisonid, esp.
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l'Intiinloina Xùnjni-vits'at, Ifiill.

l'i'Ol'hlS, ('.S|l,

C'fl/l/lliriir ^\7<'r/rf/V/^s/,^, Tfilll.

£)irfiinu-/is j>iiiir/<ifiis, \Viililciil)or'»

C.'s„nt làpivs.,!!, •(.•taiiH.|,H.,i( (les fossiles siliincns et t(,ut ]ir(.l,;il.lc-

liicnt (les csjK.ccs d,. la foniiaddii de Ni;iL;;ira.

Dans uiu'iiutiv l,R'iili(r, ù iiii-clicuiiii nitiv rcnilioiu'liuiv de la Petite-
Ciisi'a^uMiac i"t ](> cap ^'oji-, on a tfouvo les suivants :

/fc/Jirrnfi's, <'s2'».

Il( hiihtfs, csp.

JJii/i/si/rs ctiti'inddfit.'^, Linria'US.

l^lnehlioiiliiiiii (,'(is/ii'iisis, r.illiiii's.

Atri/jiii t;/iciihir/.-<, ij'wiMivu^i.

ri.utdiHi.fv-'i yn/rii/iiii^ Daliiian,

^

L'on voit rpio cvux<-[ sont r-ali.ni.Mit d.>s ,.sp,'.«.s siluri.Muu-s cara.-ttiris-
tKpu's, rt lunit-vt.v d'un l.oWzon aussi l,as .|nc la formation de Nianani.
Les -,vs et a.-ilos scliistcusrs ,|ui ocvup<M,( la r,)nUv.. p.-ndant (juohmes

nulles d,.s deux côtés du ooniluent de la l,ranclu> au Saumon sont visibles
sur cott," <l,Tnièrc, à maïf milles et demi en li-ne droit.' de son end.ouehure,
et reposent sans eonoordance sur dos calcaires durs ,,ui j.lon.s^'ent S. 20.
E.< 10-, les assises sus-jaceiites ploiio-eant S. I.t' ( ).< 10". (Vtte discor-
<1-ince parait iudi.pu.r le point .1.. contact des deux svst.'.mes dans cette

...,.,„.. „..- f "''r^'""-
•'"*'•'' ^••' P-i»^ ''t 1<^ ]-if.I cU. la, chaîne des monts Chic-Cl.ocs,

voakMica..ilu-la riviciv montre .me s.tIc d'allIeurenuMits d'ardoises calcarifcres et de
calcaires, souvent dolomit i,|„cs et d.'venant d'un l.run jaumitre sale sous
1 action des a-eutsatMmspheri,,ues. Ces roches ont uu penda..v .V.neral
Mul sous des angles de U'' à W, s'clevant parfois à SO'S dans les endroits
ou Ion ^olt des preuves ,1e I.ouIcn ersement. (Vs lits contiennent par
places .les fossiKs dV.-.. siluriens-coraux, crinoules et 1)rachi<.imdes—
parmi les,|u-ls h.s ,Str„j>/n, >».,>„ rl,omlH,i,l„l 1. vt Atrupa nficnhirls sont
c'onnnuns.

La lar-cur de ce massif silurien, .pii est l.orne au n,.r,l par les serpeii-
tnu>s et autr.vsroclu-s d.-s Chic-Chocs, est '.-nviron six milles ,.t demi Les
pnncipal.'s .-hutes de la liranche ont lieu à mi-chendn ."t sont causces par

I.'.vUo do doK-
1 irruption .l'un immense dyk.. .le .lolerite v.-rd.àtre .pu' Ton Noi, recou,«>r .

los ardoises ,>t lancer des rameaux partant de la masse principale dans h's
Ci.uches voisines. Ce .lyke a une allure -encrale est-nu.>st. Il scfiul h
ptni près à mi-chemin .Mitre la u.ont i-n,' .le la (Iran-e v\ h' mont Alhert,
mais son extivinite ori.Mitale n'est p is cimiuie.

Parmi les lits les plus l.as .pii tlaïupieut la chaine .le moiita-nes il v a de

roiltArf (les
H.vslt'ia.'s (le-

•i^

"•^l
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gros coiigloiiu'i'ats (îoiit lo.s galets sont <li! ealcairo, oimentus par une pfite ' '

sal)louse ot ealfaritV'rc. Ils sont interstratifiés de liandcs de yi'.'s. dur et

de calcaire! doloniiti(iue impur, et cf)ntiennent des coraux, etc., d'âge silu-

rien, mais si nud conservés ([u'on ne peut gucri; les'reconnaître. La roche

conuiii- ensemlilc est fort senililalile à celle (jue Ton voit sur la côte à l'est

do la P.;titc-(Jascap(''ili'iç, tant par les conglomérats ipuî par les lits associés.

Ceci porterait I horizon d(> cette portion du silurien ))(!ut-étr(! aussi has

(pie la t'ormation d(^ Xiagara. Sur cette rivière, un petit attleurement de
ro(_-he.s iiii'taiiiorpliiiiucs, larg" d'une cinquantaine de verges, se trouve KdcIh's im-tii

, 1 i-, 1 • 1- 1 1 • 1 1 , , iiiurplii(|ii(>,s.
entre les lits en dernier lieu (leei'its ei le pied de la monta-lie du Sud.

Eiicïs sont dures, siliceuses et dolomiti(jues, très ocreuses sur les surfaces

exposées aux intempéries, et associées à une lisière de serpentine ([ui a
une surface exposcMï de cent pietls de lai'geur. Cette dernière i)araît être

un ([leron du grand ui.ivdf de la luonrague. Xous avons cru d'alioid (juo

l'es l'oches metamoriiliiipies étaient une portion altérée des assises silu-

riennes, mais en les l'xaminant plus soigneusement nous avons Vu qu'elles

appartenaient plus proliahlement aux anciens schistes cristallins de la

chaîne principale. Le contact immédiat avec le silurien n'est pas visihle.

Plus loin à l'est, ces assises reposent sur les flancs des schistes cristallins

et .se continuent dans cette direction Jusqu'à ce (pi'eUes soient interrom-

]>ues par le massif irniptif di- la montagne de la Tahle.

Sur la Petite-Casca[u'(liac, les l'Oclies du systèiiu,' s'i'tendent à partir ilu

voisinage de la côte jusi[u'à moins de si.x milles du lac Sainte-Anne. TA,

elles .sont recinuertes par les lits dévoiiii'us déjà mentionnés. En plusieur.'î

endroits sur cette rivicre elles sont lecouiiées par des dvkes de dolérite Tb'^osdode-

d une grosseur considérai. le, et. les dulerentes aiiticliiiales qui s'étendent

longitudinalement à travers la péninsule .sont bien définies. Los assises

sont du caractère ordinaire—grès, ardoises et calcaires—et les plongements
varient en inclinaison (h "M" à r")" avec une allure générale est-ouest.

Sur la rivière 1 !ona\-enture, leur distrlKutionj us(ju'à laTroisiènie Fourche T»istribiitioa

Est a ('té d(3nnée géuéralenu'ut par M'' :Murray {Rnpjwrfa (f>-s Opémti(r,(smmu"nuivL
de 1S4I), mais nous allons brièvement rapporter quelques nouveaux détails

obtenus deiuiis au sujet de leui- structure.

Sur la partie inférieure de la l'ivièi'e, les premières roches que l'on voit

consistent en grès dur. gris-bleuàtre, à grains tins, avec petites plaques do
(piartz lilanc. Ces grès sont fossilifères, mais les fossiles sont tellement

oblitérés par le nu'tamorphisme (pi'il est impossilile de les reconnaître.

Par endroits, un clivage travei's '^ à la stratification est bien défini. Ces
lits indiquent proliablement la portion inféi'ieure de la formation des cal-

caires do Caspé. A l'embouchure delà rivière Duval, et pendant plusieurs

milles en aval, ils plongent S. 10" 0.<l,')", mais à un nulle en amont le

plongeaient (>st rojiversc et tlevieut N.<iÛ"-\ Cette auticlinale est proba-

I
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Wern«iit identique à celle qui ramène le groupe de Qui!!»,- au jour au cap
ila([uereau.

Kn remontant le cours d'eau, nous trouvons une repétition des assises
qui viennent d être mentionuties, et elles constituent le côte septentrional
de l'axe. Elles sont souvent calcarifères et tabulaires, en lits de .piatre à
six pouces. Quel<iues-unes sont dures et feldspatlii(iues avec une teinte
rou,-,^eâtre, tandis .pu, d'autres sont grossières et sai.l.nises avec -rains
de quartz hianc. Le plongement s'alais.se rapidement de 40" àî)", et
ù une court(î distance en amont des èminences appelées la montagne
des Ti-ois-Frères, il est de nouveau renversé à S.< ry<-7", ce qui moirtro
une large sti'uetur,. synclinale. Ce plongement se maintient Jusqu'à ces
Ominences, la direction changeant légèrement à l'ouest, en sorte .lu'elles
sont prol.al.lement situées vers le centre du bassin. Dans ces collines, qui
s'.'lèvent à une hauteur de .500 jneds au-dessus de la mer, la pr.rtion 'infé-

rieure consiste en meulières feld.spathiques et .pnirtzeuses gris-rougeâtre,
"

avec des conglomérats tins formés de petits galets d'argile schisteuse' nni-e|
de feldspath et de .piai'tz blanc. En r(>montant la falaise, les lits devien-
nent plus gris et ressemblent à ceux de la formation des grès. I),.s lits
d'argile schisteuse interstratidés contiennent des empreint">s de plantes
d'aspect dévouien, (pii peuvent indiquer un laml)eau détaclu; de cet âge.
Entre cette localité et la Fourche Ouest, les roches plongent S. 40" à g'o"
O. <7"-10", et consistent en grès tabulaires durs comme ceux de la base
des Trois-Frères, avec argiles schisteuses calcarifèr<'s .jui contiennent
d'imparfaits débris de coraux, etc. Entre les fourches Ouest et Est -cette
dernière se trouvant près du commencement du grand coude à l'ouest—des
ardoises calcarifères et des calcaires, dont l'aspect est semblable à ceux que
l'on voit sur la rivicro Métipédiac, plongent S. 10' O. < :i0". Ces roches
sont très ocreuses par places. Un peu en amont de la Fourche Est, le
plongement devient encore renv.n-sé au N.-E. < 4Ô". Cette seconde anti-
clinale ramène au jour une répétition dos lits vus en aval. Le plongement
nord se continue pendant plusieurs milles, mais à envii'on deux milles et
demi en aval de la .Seconde Fourche Est, il est encore renversé au S. <4C^,
plongement (pie les assises conservent, bien qu'elles soient considérable-
ment bouleversées pendant plus d'un mille au delà de la .Seconde Fourche
Ouest. Deux nulles plus haut les lits plongent encore N. 20" O. < 50", le.^

roches étant des ardoises et calcaires pourpres et i,'i'is-bleuâtre, en couche-s
de un à trois pouces d'épaisseur. Ceci n'est pas loin du rebord sud du I)as-

sin dévonien, cpii s'étend depuis là jusi^i'à la Troisième Fourche Est déjà
décrite.

Toutes ces anticlinales sont parfaitement distinctes de celles que l'on

voit dans la partie est de la péninsule. Celles-ci viennent à la côte entre
Port-Daniel et Percé, quoi.jue, par suite du chevauchement des lits carbo-
nifères inft'i'ieurs, leurs terinini ne soient pas toujours visibles.
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cap Lii (listributîoii <le.s roches de ce système cUuis la ijartie orientale de

Gaspé a déjà été donnée dans les Comptes-rendus de 1881-82.

D'après le rapport fait par M'' ^lurray en 1845, l'on voit les calcaires

*lo Gaspé pour la première t'ois sui- la rivière Matane, près de l'embou-

chure du ruisseau Tawagadee, là où la rivère fait un l)rusi|ue détour vers

le nord après avoir hm'^S le côté sud de la chaîne des Chic-Chocs. Les fos-

^ile.-i provenant de cette localité sont fort semlilaUles à ceux (jue l'on voit

tlans le voisina,'!- du cap Gaspc. Li portion plus ancienne ou de Niagara

«st donc probaljlement cachée à la vue ou peut-être complètement absente

dans cette direction.

Plus loin à l'ouest, on trouve le silurien sur le côté est du lac Métapé. Luc Mviaiié-

diac à deux milles de son extrémité inférieure, tandis ([ue la rive ouest du

lac est entièrement occupée par des assises de cet âge. Celles-ci reposent

sur les roches du groui)e de Québec, à environ deux milles et demi de la

«tation de Saj'abec, sur le chemin de fer Intercolonial.

A l'est de la rivii i e Sainte-Anne, la limite nord sur It; bras ouest de la

^Madeleine fut iixée [nv Mi Low durant la dernière campagne. Le résultat

de son exaim.'n est donné dans son raj)j)ort (F).

U)ie autre collection de fossiles fut faite dans le ruisseau de la Grandir

Carrière, sur le chemin du Bassin de (jaspé à l'Anse-au-Gritlbn, où nous

avions déjà olitenu des fossiles l'an dernier. Leur examen a dévoilé la

présence de fonnes (pii sont en apparence plus intimement reliées au silu-

rien (pi'au di'\(>nien, connue nous 1«> disions alors. Cette localité n'est pas

éloignée de la base de la f(jrmation des calcaires de Gaspé, et les nou\eaux

faits recueillis confirment l'horizon sunérieur (Helderberg inférieur) de ces I'''» silos dn

iits. Parmi les tossues obtenus, dont beaucoup étaicnit pai'faitement con-

servés, les formes du Helderberg inférieur nui suivent ont été remar-

<iuées :
—
Fnvo^'tti'i^, esp. indét.

Alrijpa ri'ficiiliiris, Linnjeus, abondant.

Ii/ii/tirh)>ii.i'//ii, esp. indét,

i>troj)hoiiie)ia rhomho'idalis, Wilckeiis.

^trophoiiiftiii pntidullfern, Conrad.

Stroplujinfiia r>laini-iUi;il Billings.

Oi'tJiix, esp.

^[frintelln, esp. alliée à /ecri», Hall.

l'ti'riniiti'lla, esp.

Aii()ilotifi>j»<iis, esp.

Dalitinnif.es ph'uropteri/x ? Green.

MM. l'arlow et Giroux ont fait dans les lits de base de la formation

«les calcaires, à leur point de contact avec les roches du groupe de Québec

à la baie du Cap-Rosier, une petite collection qui contenait des formes

, ni
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caraetm.stir,ue.s cl. la portion supérieure ,1» t.rraiu siluri..,,. Ou va'roconmi, entre autres :

^

F<(msif>'s f,'of/,/anifir(i, Doldfuss.

/.'/'/"r(,'/iaj/,(fj,'//U,s, Conrad.

Spi,;>iiIniton Camia TA;///, V^muxeni,
Slr,:i,l,„,i,<'M^, imnclnllt'i'ra, Conrad.
VUriimi ti'xtllis, Ifall.

Caiithrii-Sih(ri II.—D.

Le.s roches de ce système .jue nous avons ...xanunéos dans le cours d.^ la
J?nuere campagne étaient hornees au voisinage de la rivière du <;ran.l-
l^al.os. .Sur ce cours d'c-au, elles ont une étendue considéraMe dans
1 ...teneur et atteignent un point à environ douze milles de reml.ouchure.
feous le rapport du caractère, elles ressen.Mc.t à l.eaucoup de celles que
Ion voit au sud du Saint-Laun-nt, et consistent en grande partie en ..rè.s
ineuhers .pu ressemblent un peu aux meulières de la formation de Sillèrv
Des ardoises calcarifères rouges, vertes et noires y sont associées, ix
formation est identicp.e à celle qu,. Ion xoit sur la côte ent.e le can
Ma.juereau et le l.ureau de poste de Grand-Pal.os. Nous ua^•ous 1
trouver de fossiles dans aucun des lits, cpii sont généralement très altères
et soinent tort morcelés. Ces roches, telles quon les ^oit sur la côte, ont
tte décrites dans le rapport de l-S^O-Sl, et elles y ont été assio-nées au
systen.e cami.ro-silurien, Xous n'avons rien trouvé .p.i pût ieter,,„el„uo.
jour nouveau sur leur Age

; et nous ne voyons en conséquence a.uuna
raison actuelle pour leur assigner un horiran differe.it.

Pfécamhrîfn,—A. J5,

Les «eulg massifs que nous nous proposons d'inchire sous ce titre, sont
bornes a la chaîne des monts Chic-Chocs. Da.is des rapporcs antérieur.,
ces roches ont été rapportées à l'horizon des grès de Hillery sur la suim-o'
sition qu'elles étaient des strates altérées de cet âge ; mais" elles sont telle-
ment semhlal,les aux roches précamhriennes que l'on trouve dans le \ou.
veau-I,runswick et da.is d'autres parties du Canada, <p,e nous avons cru
qu 11 ctait plus exact de les enlever de leur position comme portion inté-
grante du groupe de Québec et de leur assigner tin horizon plus ancien

Autant que nous avons pu voir jusquici, ellessont toutes excessivement
,

crista Imes. De grand s étendues d'épidosîte. de gneiss grenatifère. d'am-
ph.bole, de chlorite et oe micaschiste, su rencontrent avec des massifs de
serpentine souvent bien stratifiée. Sur h T>ranch« au Saumon, il existe

'

aussi des lits n.étamorphiques durs apparemment composés de silice nveo '

dolomie et serpentine, très ocreuses sur les .surfaces exposées h l'action des
"

agents atmosphériques. Ces lits forment le massif appelé la luoutague du
feud et reposent sur le flanc sud des schistes ainphiholiqucs

K

\- <l
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te plongeaient de tous ces lits est au sud sous des angles de 75" à 80"

et comme la largeur de la ciiaîne de montagnes est de six à huit milles^

. cela nous donnerait une énorme puissance, pourvu qu'il n'y ait pas de
répétition des: assises. Cependant, nous sonnnes porté à croire tive leur
Véritable structure est de la nature d'une grande anticlinale renversée, et
avec cette hypothèse leur apparente superposition sur la formation de
Lévis, cjui occupe la région au nord du fleuve Saint-Laurent, peut être
facilement expliquée.

L'apparente position des diverses formations le long de cette partie de struoture
la côte peut être assignée comme il suit, en allant de bas en haut : rivière ?rmnpcu8''e.

Hudson ou Utica, Lévis, schistes cristallins, etc., silurienne et dévonienne.
Puis donc que celle de Lévis appartient incontestal)lement à un horizon
plus ancien que l'Utica, si nous renversons l'ordre des trois premières,
lious les aurons probablement dans leur vraie position. Cela porterait la
portion cristalline à la base, la silurienne et la dévonienne n'étant simple-
ment que des massifs superposés sans concordance d'un âge beaucoup plus
récent.

Les relations des diverses formations, telles qu'on les voit sur une ligne
de coupes depuis l'embouchure de la rivière Sainte-Anne-des-Monts Jus-
qn'k la baie des Chaleurs, sont indiquées sur la coupe-esquisse ci-jointe.

Elle a «té tracée sur une échelle uniforme, horizontale et verticale, d'un
mille au pouce.

Serjjentîm, Diorîte, Granit, etc.

Parmi les traits les plus saillants de la chaîne des Chic-Chocs se trou-
vent les deux collines nues de serpentine, dont l'une est à l'extrémité est,

dominant les fourches de la rivière Sainte-Anne et connue sous le nom
de mont Albert, et l'autre, située à douze milles à l'ouest sur la liranche
au Saumon, a, été appelée par sir William Logan la montagne du Sud.
La première a été soigneusement étudiée et est décrite par Mr Low, tandis
que la dernière était la seule accessil)le pour nous. Cette dernière pré-
sente un escarpement élevé au sud et à l'ouest et atteint une hauteur de
plus de 1,200 pieds au-dessus de la branche au Saumon; sa longueur est
d'environ deux milles et demi. Sa surface, comme celle du mont Albert,
est ou un roc nu ou n'est que légèrement couverte d'épinettes rabougries et
éparses, de cinq à douze pieds de hauteur, et de petites mares aux bords
marécageux en occupent les dépressions.

^

La largeur de ce massif de serpentine et de roches associées est d'en-
viron trois huitièmes de mille. Il repose sur le tlanc sud des schistes
amphiboliques et se termine brusquement sur la rive orientale de la
branche, <iuoiqu'une pointe partant de son flanc sud, large de quarante
verges, traverse la rivière en contact avec les roches cristallines et

3

I

Mont Albert
et ruont:igne
(lu Sud.
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dolo.mf,,uo,s tTo.it il est question dans lo d.apitre précc^.kM.t. Lu sorpen-
tino«l....oth. anonta.n.o no paraît pas avoir la stratitirati..,. ,,uo l'on voitdans ...lie du n.ont AU.ert, et nous n'y avons tn.uv.^ aucune trace dasl.esteOU de fer dn-onu.,ue. Sur les surfaces exposées H l'air, elle est cxcessi-
Vtilnent rude et ocreuse.

Quoique lc.s serpentines do cette superHcie aient «énéralen.ent été
r ,,ardees connue tor.uant partie, intégrante ,1e la forn.ation nu^tan.or-

.,ue et connue citant .lu n.ùn.e û,e, il y , sur d-tlerents points ,les
indices d ong.no erupt. ve. La positio.. du n.assif oriental (le n.ont Alhe.-t)eu part.euhe,, qui sV-léve au .nilieu de st,-a,es dage p-v-nuLrien oM ur,enju, donne l'aspect d'un-innuense dyke. .:,„dis que rallleuren.ent
^guaie con.n,e tmversant la In-ancl.e au Saun.o., ,lont une l.o.n.e partieest d un earacte.-o particulie,-, resse.nble aussi k une roche éruptive Des

Its lesultats de son examen dans son .-apport
La n.o..tagne de la (frange, qui s'clève k une hauteur d'envin>n 3,400

pieds, est une e..onne ,„asse en for.ne de dô.no, con.posce de ..•a..ittraohyt.que tn, d'un ca..aotè..o send.lal.le à ce,,.i de la nKmtagne
^

e aTa .le plus a l'est. Elle se t..uve au point de co..tact des systé^nes silu

>o t .e.s le haut de la l.a.e des Chaleu.vs. Elle leur ressen.l.le assez sous

ble3t t

" -"'"-'"' ''"" '"'^ ^"''^'^l-^'-lue, et elle est aussi prol.a-
wieinent du nieine â"e,

«urt f°";V'^^^''"'-i*^« ^^« 'lif'--'tes espèces en beaucoup d'endroitssur le haut des nv.ères Cascapédiac et l]onave..tu,-e. La plus .néridio«aie notée sur le p.-e.nier de ces cours d'eau était à envi,-o,. un .nille ausud du ru.sseau de Wood.nan, où u,. g.-and dyke de couler gris-purplnu, ven ern.ant de la pyrite de fe, et à g,.ains de .nédiocre gi-osseri
pénètre les ass.ses silurie,.,.es en les bouleversa.it et do,.,.ant I la roche
ailjacentt! un caractè.-e excessivement c.-istallin

In.médiaten,e,.t au delà de ce .-uisseau, un auti-e g.-os massif de trapp afa t n-rup ,o.. pa.-.n. les lits i..ferieu,.s du dévonie,, dont des portions ont
t^te clovees et e..globées dans la .-oche i.-uptive. Cet affleu.-e.ne..t estexpose su., plusieurs centai..es de ve,.ges et s'élève en collines du côté estde la nv,e.-e jusqu'à une hauteur de 500 à 800 pieds au-,lessus d» sonniveau.

Sur la branche, .au Sau.non, des irruptio.us de dolé.-ite gris-verdâtre
recoupent les gi-ès et schistes dévonie..s à e..viro,. sept ..dUes de sonembouchu..e. Elles sont pour la plupart à g,.ains tins e't de coule flceo qno.que 0.. y voit des teù.tes pourj.,.es, et s'élève..t en mo..ticulesde cnquante à ce,.t p.eds de hauteur, et à un e..d.-oit un lit de cendre detrapp brecciolan-e est interst.'atifié avec les g.-ès et plonge S 'M^ E < OQo
l.n autre dyke du voisinage a refoulé les assises dévo,.ie..,.es e.. u.ie a.-che

^_A
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aiitit'liiiale Ikihso. Dans co cas-oi, il cxisto une lisière de coiiLcloiiiérat de

trajij» .seiiihlal)lo à celui de la rivière llistigouche.

A un deiiii-inille en l)as des (Traiides-Ciiutes sur cette hranche, un dyke

de dolèrite niédiocrenieiit grossière, de sejit pieds de jiuissiuice, reenupe

les calcaires siluriens. Mais aux chutes un yms massif de la même

roche, compose de feldspath gris et d'amphibole vert-noirfitro avec mica noir

<jà et là, occupe le cours d'eau sur une certaine distance et s'»5teud à l'est

pendant plusieurs milles. Cette masse a, sur la branche, une largeur d'en-

viron (luinzc chaînes, et d'après .son allure elle parait être un prolonge-

ment des nuissifs de dolérite quo l'ou voit sur le ruisseau du Mineur à

l'ouest.

Le ruisseau du ^Mineur révèle de iioud)reux dykes de dolérite, parfois

très gros, )iiais variant Iteaucoup en caractère. Parmi ceu.v-ci, le massif

le plus considérable est ccdui du mont Coniciue, signale par sir William l>olCTiiv du

Logan et (pi'il supposait alors être relié à la montagne de la (irange. Ha Coniiiuc

position est immédiatement à l'est des fourches du ruisseau du Mineur et

de la Décharge du Lac. A trois milles et demi des fourches, de grands

afileurements de ces roches, (jui ont une largeur totale d'environ un mille

et demi, recoupent les assises dévoniennes. A en juger par leur allure,

elles peuvent être rattachées à celles qui affleurent sur la branche au Sau-

mon.

Sur ce cours d'eau, jusiiu'à une nouvelle distance de dix milles, l'on

rencontre des dykes et protubérances de roche trappéenne souvent de

grandes dimensions. Parfois ils sont denses et à grains fins, ailleurs ils

sont d'une texture grossière et contienmmt de gros cristaux d'amphibole

et de pyroxène. Partout oîi on les a vus, ces dykes s'enfoncj'aient dans les

assises dévoniennes.

Il est donc évident, d'après tous les faits que nous avons sous les yeux,

qu'il a existé une période do grande activité ignée pendant l'époque dévo-

nicnne, et l'on on voit les preuves sur plusieurs points entre la Ristigouche

et l'extrémité d(^ la péninsule de Gaspé. C'est à cette période qu'appartien-

nent non-seulement les grosses masses de dolérite que l'on rencontre vers

le haut de la baie des Chaleurs, mais aussi les grands massifs de granit

qui constituent les montagnes de la Grange et de la Table, ainsi que les

masses éparpillées dans le voisinage du lac Sainte-Anne.

Les nond)reux dykes de dolérite et d'autres roches ignées que l'on voit

sur les diverses rivières de la péninsule et sur la cAte de la baie de Gaspé,

et dont il est fait mention dans le rapport de 1881-82, sont aussi, sans

aucun doute, du même âge.

Minéraux indvstriph.

Dans toute la partie de la péninsule de Gaspé que nous avons

examinée l'an dernier, nous n'avons observé aucun minéral de valeur

fl

!
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vers les source.,,, il J-ière C :e pi :e^^
'
-ouvrir où ils se trouvaient. CJ Ar'l.-'

"""" "'"""^ J^-'» P"
:-l-lqu.s Casseurs sauvages nu font

^^'•^*'""
'^ ^'^ -'"> '^'a-'orcl

;'
-t ,K,r„.is de douter deJ2^t\rZ '"^' ''' ''^"'^«^« -«--•

t'ons dans le but de découvrir es^ en. .' "''^'""' ^''"'"^"^«
-P'^^'i"

I^a seule chose que nou. aTonT.
'' '""'" '''"'^ •''"'^^^''•

-tlWistencod'al^ndantTs Se ::;«:?
'"""^^ "«"

' ^ -PP-ts
Beaucoup de gens les ont prise p ut,: t''^:'*

'1-lquos petits ruisseaux.
dans beaucoup de nmisonsJelonretiT'?""''''"' ^"^'^'"^

'' >" ^
remphs de ces écailles de mica que on con. •

'"'"'"''' ^^« ''"^^^
pression qu'ils contiennent des min

2"''" •^•"^'"—"nt sous l'im-
Pendant notre visite à l'Ile InP

""® ^'''""''^ ^''^'«"'••

attention particulière sur deux
^0,^1"''"^''""!"''' """' '^"""«

P"--*^^ ""e

^;
^-ille-que nous avons rer;:^:''','^

'''''''''' '^ *— ''«

;'-te.-et la valeur des pretencLT e 1 /'r'" '"'^ ^^ P^^^es précé-

n»e l'on prétendait vel^ir d;\rte wlV' '
"""'" ^" ^^«^'« ^'« -c^-s

«nie, et qui .montrent en plus e rs .

' "''! ^" "^""^ ^'« ^>^ -n.pa-
f- ^ie ces essais, cependant ^TlZZ'^'' ''''"''''''' ^''^ «^ ^^
et un appareil d'an.algan.aiion L ";:;/'? Tr''"'""'^''""^^^^^^encore été rendus publics.

^ °^^' ''''"* ^'^^ résultats n'ont pas

^'——~— *' ^
.
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